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P A R T I E  O F F IC IE L L E .
SAINT-PÉTERSííOURG, I"- mai. 

décorations. (Uescrits du 8 avril). Insignes 
de Vordre de Ste-Anne de la V  classe ornés de 
la couronne impériale, k S. Era. Vassian, évé- 
que de Catherinbourg, vicaire du diocése de 
Perra.

Ordre de Ste-Anne de la 1 " classe á 
LL. EEm. Paul, évéque du Kamtchatka, des 
Konriles et de Blagovéstchensk; Théognoste, 
évéque d’Astrakhtm et de YénofaleYsk; Ben- 
jumin, évéque de Riga et de Mitán; Théodose, 
évéque de Catherinoslaw et de Taganrog; 
Gabriel, évéque du Gouriel; Viciorin, évéque 
de Tcliéboxary, vicaire du diocése de Kazan ; 
ainsi qu’aux TT. RR. PP. Pálladius, archi- 
maudrite, chef de la mission de Pékin; Eugéne 
Popow, archiprétre, aumónier de l’ambassade 
jrapériale it Londres; Michel BaievsJeg, archi­
prétre, aumónier de Tambassade impériale á 
Vienne, et Michel Pavlovskg, archiprétre, pro- 
fesseur émérite de théologie k Tuniversité im­
périale de NouTellc-Russie.

(Gazetfe du sénat.)

MAISON DE S. M. L’ lMPÉBATfilCE. P a r  Un OQ-
kase du 8 avril dernier, S. M. PEmpereur a 
daigné nommer demoiselles d’honneur de S.M.

¡ rimpératrice mesdemoiselles la comiesse So- 
I phie TolsM et la princesse Sophie Mes- 

tchershy.  ̂ (Idem.)

ARMÉE DE TERBE. Inscription dans les cen­
tróles (les troupes de dépót, le général-major 
Mazarovitch, qui reste córame par le passé k 
la suite de la cavalerie de l’armée. ÍOrd. du j. 
imp. du 29 avril.)

MiNisTÉitE DE LA GUEKRE. PromoHofi au lung 
de conseiller d’Etat actuel et admission á la 
reiraite, pour cause de maladie. le conseiller 
d’état Lesch, gérant du magasin pharmaccnti- 
qne de St-Pétersbourg. [Ord. duj. imp. du 29 
avril.)

MINISTÉBE DES DOMAIHES DE l’eMPIIíE. Le
conseiller d’Etatactuelet chambellanAjjroxiwe, 
en disponibilité au ministére de l’intérieur 
passe en la méme qualité au ministére des do- 
maines (8 avril). (Ord. dujour du ministre des 
domaines du 10 avril).

Une décision du conseil de rEmpire, sanc- 
tionnée ;'par S. M. l’Empereur le 3 avril 1873, 
porte la création d’un tribunal d’arrondisse- 
ment k Elisabethgrad (gonvernement de Kher- 
son) qui sera placé dans le ressort de la cour 
de justice d’Odessa et devra étendre sa compé-

tence sur les distriets d’Elisabethgrad et d'A- 
loxandrie. La création de ce tribunal impli- 
quera la suppression des emplois ci-dessous au 
tribunal d’arrondisscment d’Odessa: d’un ad- 
joint da président,de trois membres, d’un gref- 
fier et de trois adjoints de greffiers. Les ta- 
bleaux du personnel judiciaire du gonverne- 
ment de Kherson seront augmentés d’on subs­
tituí de procurenr et deux huissiers.

(Bulletin des lois.)

Par un oukase du 27 avril dernier, inséré 
au Bulletin des lois (n° 38) le sénat dirigeant 
promulgue la convontion conclue avec le gon- 
verneraent de S. A. le prince de Roumanie 
pour la jonction entre le chemin de fer d’Ü- 
dessa-Kischéncw et celni de Soutchovo-Jassy. 
Nous en donnerons le texte dans un prochain 
nuraéro.

TÉLÉGRAPHEs. La ligno télégraphiquc dn Tur- 
kestan est achevée jiisqu’h Otara, oü, le 23 
avril dernier, a été ouverte une státiou pour la 
correspondance intérieure. (Afessa^er offiáel.)

B a iM iu e  d e  T iS ta t .
BILI» DES SüCCUKSALES DE LA BANQUB DE 

l’ÉTAT AÜ 1" AVBIL 1873.
ACTIF.

caisse......................................... 19,119,300

Effets et autres valeurs terme, es- 
comptés.................................................. 56,819,500

Avances ( marebandises....................  2,347.700
sur 1 pubhcs.....................  10,001,100

f actions et obligations. . . 478,700'
Compte courant avec la Banque. . .
Valeurs publiques apparteiiaut u la

Baaque.......................................... ....
Eftéts en souffrance..........................
Obligations en soutfrance.....................
Intéréts payés aux déposants...............
Dépóts en ) or et argent. . 803,100 i

garde. < fonds pubiies. 95,198,500 f

63,512,600

133,800'
449,'A-O
447,200

l,Q28,'-;00
96,001J500

Rilan. . . 240,339,200 
PASSIF.

Capital................................................... 9,800,000
Dépótsit2®'o......................................  461,800
Dépóts d’aprés les régleraeuts de la

Banque: ssns terme.......................... 43,750,800
i  terme..............................  18,792,600

Billets á ordre....................................... 12,890,800
Comptes courants á intéréts......................38,311,100
Comptes courants..............................  18,836,700
Sommes diverses portées sur le compte

transitóle........................................  646,400
Intéréts perqus sur les opérations. . . 1,722,900
Sommes rentrées sur les créances pas- 

sées par le compte des pertes . . .
Divers...........................................
Dépóts en 

garde.
oret argent. . 
fonds publica.

818,100 ( 
95,198,5001

Rilan. .

101,700
22,800

96,001,600

240,339,200

Eésultats oomparatifs du bilan des sucoursales de la Banque de l’Etat au I -  avril 1873 (sans la Sibórie).
________________  nombres sont exprimés en milliers de roubles).

M o I 8. tAlSSB.
Escompte 
d’effets de 
commerce.

ATAHCIS SUR

fonds
publics.

actions et 
obligations.

marchan-
dises.

Effets
en

souffrance,

Compte 
courant 
avec la 
Banque. 
Débet.

Avril 1872 .
Mai.. . . . . .
Jum.............
Juíllet. .. .
Aoftt ..........
8eptembre .
Octobre 
Novembre...
Décembre .
Janvier 1873 
Février. . . .
Mars.........
Avril. ___________

AiiirmentatioB. 
Dunmution.

Intéréts 
sur les 

opérations.

d í f ó t s  a i x t 4 b 4tb

des anciens 
établisse- 

ments
d’aprés les 
réglements 

de la

21.597.0
19.138.5
18.547.3
17.791.5
19308.0
20.812.4
14.541.1
19.176.4
18.697.1
18.769.4
16.689.6
18.927.4

44.992.7 
54,369,9
57.326.0
58.793.0 
59,862,5

. 63,160,9
64.905.3
63.064.2
55.506.2
51.965.0
50.892.7
53.454.4

11,769,9
11,043,2
11,011,8
10.824.6
11.380.7
11.318.8
11.918.0
11.780.1 
10,923,4
10.666.9
10.293.1
10.063.2

335,2'
359,9
340.5 
865.1
356.6
333.3
328.5 
367,8
382.6
386.4
411.7
454.8

2.791.1 
2,946,7
2.936.2
8.153.1
2.742.3
2.474.6
2.099.1
2.130.9
2.189.9
2.208.1
2.313.9
2.410.7

184.5
186.5
195.5
179.6 
210,8
252.1 
292,5
337.0
51,8

118.2
277.0

58.844.1
59.063.4
56.834.2
53.384.2
55.338.2
57.138.5
52.134.9
53.160.6
52.703.6
53.473.9
64.669.3
54.944.7

1.707.1
1.909.5
2.145.2 
2,461.1 
2,»73,0
3.135.6
3.426.7
4.157.8

383,1
1,013,6
1.839.9

673.6
667.1 
616,3
580.6
573.7
563.9
554.7
533.1
519.0
503.1
479.9 
474,5

64.789.4
64.249.0 
64,W7,6
62.257.5
62.089.6
61.806.9
61.706.0
61.528.1 
61,7653
61.889.9 
61,666,0
61.308.9Iv) 1 56,411,8 10,001,1 478,7 2.347.7 449,2 53,512,i P 1,722,9 461,8 62,543,4

» 2957,4 1 ^1 KO 1 24,4 > 172,2 > 383,0 > 1 3 3 4 , 51 * (• A ,* > 63.0 ♦ j la,7

Comptes 
courants k intéréts.

31,819,7
80.101.4
30.076.6
26.903.7
27.868.8 
29,307,2
23.996.5
41.223.9
39372.3
35.384.4
36.757.4
83.129.3
38,31_U 
5,181,8’

P A R T IE  N O N  O E F IG IE L L E .
S. M. l'Empcreur a regu en audience le 29 

avril á Tsarskoé-Sélo MM. le conseiller d’Etat 
actuel Pantchoulidzew, gouverneur de Tcher- 
nígow, le général-major en retraite Stroukovr, 
maréchal de la noblesse de Catherinoslavr, et le 
conseiller d’Etat actuel Kokoytsew, maréchal 
do la noblesse de Novgorod.

(Messager of/iciel.)
— Oü lit dans ¡'Invalide russe:
« Nos lecteurs connaiasent en détail toutes 

*es soleunités militaires qui ont eu lien en 
l’honneur de l’augaste parent et ami de notre 
Souverain.

« Dans cea solennités, S. M. Terapereur 
Guillaume a en l’occasion de voir presque tou­
tes les troupes de la garde impériale russe 
®t plusieurs corps des troupes de ligne de 
toutes armes, et cela nou-seuleraent dans de 
grandes revues, raais encore pendant des exer- 
rices d’uD caractére tactique.

« Aprés toutes cea revues et ces e.xercices, 
]‘0ur lesqnels S. M. l’Empereur a bien vonlu 
®*l'riraer aux troupes sa gracieuse satisfaction, 
Icmpereur Guillaume, parlant avec cette fran- 
chise chevaleresque qui le distingue, a bien 
voulu dire qu’il avait trouvé nos troupes dans 
oa ótat excellent et trés-brillant.

THÉATRE RUSSE.
é̂néfice de Snietkow. — Scénes du Jioi Lear.

— La Vie parisienm.

Nous avons passé, lundi, au tbéátre Alexan- 
une demi-heure bien agréable et qui nous 

 ̂rappelé les plus beaux jours de cette scéne 
russe, qui semble depuis quelquo temps irrévo- 
cablement vouée aux tíons-flons et aux casca- 
des de MM.Offonbach, Ilervé et C* gauchement 
«xécutés par des artistes qui n’ont qu’une idée 
trés-éloignée de la maniére dont il faut jouer 
*es excentricités de ce genre et qui font peine 
¿ voir dans ces róles congas et écrits pour des 
ĉteurs sui generis, produit de ce singulier sol 

parisién qui ii’a rien de pareil dans toute l’Eu- 
fope.

Snietkow, ayant á composer un pro- 
gramme attrayant jxrar son bénéfiee, n’a eu 
gardo, bien entendn, de s’abstenir de tout sa- 
®rifier á la maiiie dn jour et á, ce cuite de la 
®®scade si maladroitement transplantó chez 
bous. Elle a choisi pour « piéce de résistance » 
®ue des dróleries les plus ébouriffantes du 
“ aéstro Offenbacb, mais, se rappelant pent- 

qu’elle porte un nom que sa sceur cadette 
 ̂nlustré dans l’art dramatique sérieux, elle a 

précéder cette insanité en cinq actes de 
jnelques scénes de cette immortelle tragédie 
® Shakespeare qui a nom « Le roi Lear » et 

aprés « Ilamlet * est la plus belle chose 
de la plumo da grand tragique anglais... 

Uette résurrectiou a évoqué pour nous des 
Q̂ enirs á la fois bien doux et bien navrants... 

joor, — il y a á pea prés quinze ans —.
tau t i s o c i é t é  pétersboorgeoiso s’é- 

réunie dans la salle Alexandra pour voir 
rfii paraítre la premiére fois dans ce

écrasant du vieux roi Lear. 
*t e venait de publier une nouvelle

ĉellente traduclion de cette belle tragédie

«Un tel tómoignage du vénérable emperenr, 
qui a commencé il y a á pea prés 60 ans sa 
carriére militaire et s’y est acquis une gloire 
si retentissante, ce témoignago d’un'souve­
rain qui connaít depuis prés de 60 ans les 
troupes russes et a conquis dans leurs rangs 
l’ordre de St-Georges, sera sans anean doute 
re^u par nos troupes avec une respectueuse 
fierté.

« Les nombreuses distributions d’ordres 
prussiens conférés par l’empereur d’Alleraagne 
k nos militaires de tout grade, surtout daos 
les détacbements dont Sa Majestó est le chef, 
sont une confirmation éclatante de ropinion 
flatteuse exprimée verbalement par l’empe- 
reur Guillaume sur le compte de nos troupes.

« Ajoutons pour terminer que S. M. l’erape- 
reur d’Allemagne, aprés les exercices de trou­
pes qui ont eu lien le 24 avril, a bien voulu 
honorer de sa visite S. Exc. M. l’aide do carap 
général Milutine, ministre de la guerre. >

— La Gazette (officielle) du Turkestan pu- 
blie l’ordre du jour suivant de S. Exc. le gon- 
verneur général du Turkestan :

« St-Pétersbourg 24 novembre 1872. S. M. 
l’Empercur de tontos les Russies a bien voulu, 
sur la demande de l’aide de camp général de 
Kanfmann, gonverneur général du Turkestan, 
honorer le khan du Kokhaud, Khoudolar- 
Khan, d’un rescrit sigué de la propre main de

et depuis un mois on ne faisait que de parler 
dans nos cercles artistiques du grand événe- 
ment en expectative. M. Saraollow se prépa- 
rait b sa táche avec une espéce de terrear sa- 
crée, qui faisait le plus grand honneur k cet 
éminent artiste. II consultait les connaisseurs 
de la littérature shakspearienue et essayait les 
effets qu’il avait trouvés dans des réunious 
particuliéres soigiieusement composées des 
gens capables de bien comprendre tontes les 
finesses du bel art dont il était alors ü la veille 
de devenir le grand-prétre sur la scéne russe.

Nous avons eu le bonheur d’assister k ces 
réunious; nous nous rappolons la noble et toa- 
chante anxiété avec laquelle le grand comédien 
interrogoait les juges qu’il s’était donnés vo- 
lontaircment et qui, malgré lenr prefonde es­
time pour son magnifique talent, ne se fai- 
saient pas faute de préseuter leurs observa- 
tions, qu’on discutait séauce tenance...

La tragédie de Shakespeare fut montée avec 
un ensemblo remarquable. Les nieilUrars artis­
tes de la troupe tinrent á honneur de seconder 
M. Samollow, et M“* Fanny Snietkow, la sceur 
cadelte de la bénéficiaire du 30 aviil, fit da 
róle de Cordélie une de ses meilleures et plus 
touchautos créations. La piéce ent un succés 
immense et attira un public nonibreux pendant 
deux saisons consécutives, car le róle de Lear 
était un vrai triompbe pour M. Samollow, qui 
s’y rétela un des plus grands tragiques de no­
tre époque.

Pour ceux de nos lecteurs qui n’ont point 
vécu comme nous ces heures depure jouissance 
artistiqoe, cette préface servirá k expliquer 
Tapparente singularité qui nous fait consacrer 
une analyse assez longue á un conrt fragment 
de l’ceuvre shakespearienne donnó en guise de 
lever de rideau avant les cinq actes d’une assez 
triste excentricité de M. Offenbacb.

Cette résurrection partielle avait été évi- 
demment faite dans un but tout spécial. Un 
jeune comédien de talent, M. Monakhow, fati-

Sa Majesté et dans lequel S. M. l’Empereur 
remercie le khan des relations constarament 
pacifiqoes et cordiales qu’il entretient avec 
nous et luí confére la qualification de « Séré- 
nissime.»

— On lit dans ¡'Invalide russe d’hier lundi :
« D’aprés les nouvelles (de l’expédition de 

Kbiva), le détacheraent de Kazalinsk, aprés 
avoir franchi 500 verstes dans l’espaco de 
quatre semaines, a dfl opérer sa jonction. le I2 
avril, avec le détacheraent de Djizak, prés des 
monts Boukan. L’avant-garde du détacheraent 
de Kazalinsk est placée sous le commandement 
de S. A. I. le graud-duc Nicolás Constantino- 
vilch. »

—L’escadre d’évolutions de la Baltiqne sera 
divísée cette année, d’aprés les renseignements 
que donne le Messager de Cronstadt, en deux 
détacbements. Le premier sera commandó par 
M. le contre-amiral Erdmann, montant la fré- 
gate blindée Sécastopol. Ce détacheraent se 
oomposera de quatre frégates blindées et J’une 
batterie blindée. Le second détacheraent, com­
mandó par M. le contre-amiral Pousino, so 
composera du steamer Vólga, vaissean-arairal, 
de deux canonniéres k tourelles doubles, de 
6ix monitors et d’un steamer faisant foiiction 
d’atelier mécanique flottant. A la suite de l’es- 
cadre se trouveront un aviso, un petit vapeur k 
hélice et une canonniére á. hélice.

— Saraedi passé, 28 avril, a eu lieu une 
séance de la 3* section de la Société libre éoo- 
nomiquo, dans laquelle H. le présideut a pré­
sente une motion relativo k « l’orgauisation 
des travaux statistiques de la section. * D’a­
prés ses statuts la Société libre é«30U0mique est 
tenue de seconsacreraussiá lastatistiquo agri- 
coleet cosoinestdóvolu b sa 3*sectioo. Eu s’oc- 
cupant, sor la recommandation de M. le minis­
tre des (lomaines, d’élaborer les questions re- 
latives aux besoins de l économie agricole, la 
section a pu se convaincre que bien des faces 
de ce probléme ne peuvent point étre düment 
étudióes par suite de l’absence des données né- 
cessaires. A l’heure qu’il est, une commission 
s’est formée, par les soins du ministére des do- 
maines, é l’ effet de constater les besoins de 
l ’éconoraie agricole, et les travaux de cette 
commission, d’aprés l’auteur de la motion, fe- I P̂ ĉe bier, 30 avril.

de la propriétó fonciére dans toutes ses varié- 
tés. Le rapporteur propose, en conséquence : 
1® La nomination d’une commission agricole 
chargée de dresser nu plan de l’ensemble des 
travaux, de le soumettre k la section et de sur- 
veiller ensuite les travaux eux-mémes; 2“ La 
présentation de ce projet au conseil de la So­
ciété. avec demande d’accorder á la 3* section 
le druit de présentor ses considérations relati- 
vement aux moyens pécuniaires nécessaires en 
Tue d’nne pareille entréprise.

Oes propositions Ont été approuvées par la 
section. (Voix.)

 ̂— La Votíc annonee qu’á partir d’anjour- 
d’huí, 1*̂  mai, rentroprise dos tramways de 
St-Pétersbourg passe des raains de l’associa- 
tion russe qui l’avait fondée et gérée jusqu’á 
présent entre les mains de la maison de ban- 
qne Erlaager et C*. de París. D’aprós les in- 
formations de la feuille k laquelle nous em- 
pruutons cette nouvelle, les actions de cette 
entreprise, dont le prix nominal est de 1,000 r., 
ont été vendues au prixde 2,000, ce qui s’ex- 
plique par le fait que reníreprise dea tram­
ways rapportait en moyenne 15 0/0. La maison 
Erlanger a acheté l’entreprise pour la sorame 
d’á peu prés 500,000 r., y compris Ies vastes 
établissements et ateliers, óvalués k 140,000 r.

— Les. examens da Conservatoire do la 
Société impériale russe de musique commen- 
cent aujourd’hui 1*̂ ' mai et auront lieu dans 
l ’ordre suivant:

Dans la salle du Conservaloire. Mardi 1*' 
mai : classe de piano. Mercredi 2 mai; classes 
de coutrebasse, de clarinette et de violoncello. 
J eudi 3 mai; classes de hautbois et de chant. 
Vendredi 4 mai et samedi 5 mai classes de 
théorie élémentaire et D* classe de solfége. 
Lundi 7 mai: classe de chant. Mardi 8 mai : 
classe d’alto et de violon. M(?rcredi 9 mai : 
classes d’histoire de la musique, d’instruraen- 
tation (spéciale ct obligatoire). Jeudi 10 mai : 
classe de piano. Dimanche 13 mai (au palais 
Michel) solennité de la S® sortie des éléves du 
Conservatoire. Lundi 14 mai : classes do la 
harpe, <ie la íiüte et de chant. Mardi 15 mai, 
mercredi 16 mai et vendredi 18 mai: classes 
de piano. Saraedi 19 mai: classes de cor de 
chasse, de cor et cornet k pistón, de trombone 
et de basson. Lundi 21 mai; classe de piano. 
Mardi 22 mai : classes d’harmonie, de contre- 
poiut et de fugue. Mercredi 23 mai : Idem. 
Jeudi 24 mai ; classe de contre-point obliga­
toire et de formes musicales. Vendredi 25 mai:
9* fíloflaa Qn|fA0A

Les examens ont lieu de 9 h. 1 ¡2 du matin k 
midi et de 1 á 5 heures de raprés-midi.

— Pendant la saison d’été les ponts do la 
Néva et de ses affiuents seront démontés aux 
heures suivantes, pour livrer passage aux na- 
vires remontant ou descendant le fleuve. Le 
pont Nicolás — de raiouit á, 6 heures du matiu 
(Note. Tant que le pont du Palais ne sera point 
remis défiuitivement en place, le pont Nicolás 
sera démonté k partir de 2 heures de la nait,) 
lyCpont du Palais ~  a. de 6 heures é 10 heu­
res du matin ; 6. de 7 á 9 heures du soir. Le 
pont du Fí'e*«:-P«fíersóottr (̂autrefoÍ8TroItskyj
— de 4 á 7 heures dn matin. Le pont Lité’iny
— d e 3 á 7  1/2 heures du matin. Le pont 
Samsoniew de 3 á 4 heures du matin. Le pont 
Toutchkow — de 4 á 6 heures du matin.

— La Néva ayant cessé de charrier les gla- 
ces dn Ladoga, le pont Litéíny a été remis en

on s’y attendait, il ne l’était. et eucore pas eu- 
tiérement, que vers Ies cinq heures. Le gonfie- 
ment ayant été jugé k un certain moraent suf- 
fisant qnoiquo incoraplet, la conimunication 
avec lü tuyau a été intercejitée et la nacelle, 
ayant la formo d’une curbeüled’une profondeur 
á hautenr d’appu!, a été dúmeut ajustée ; 30 
marius próposós au Service ponvaient k peine 
reteñir le fuy-ard en y appliquant toute leur 
vigueur pour permettre aux personnes devant 
faire rascension de se placer dans la nacelle 
avec les instrumeut raétéorologiques et autres 
iudispensables aux observations. Trois person­
nes outre le capitaine Bunelle ont été admises 
k partager les impressions de ce voyage dans 
les nuages : un jeune officier de cuirassiers, 
le sons-directeur de Tobserratoire et enfin un 
jenne homme amateur enragé de ces sortes de 
voyages, qui faisait sa douziérae ascensión en 
bailón et sa deuxiéme avec le capitaine Bu­
nelle.

A un Certain moment, sur un signal de ce 
dernier les hommes qui retenaient le bailón se 
sont écartés, et le bailón, impatieiit de prendre 
son élan, au lien de s’élever, rasa le sol dans la 
direction du vent en renversant chemin faieaiit 
spectateurs, bañes et barriéres. Ileureusement 
que la clóture du jardín, coutre laquelle la na­
celle a requ une rude secousse, a arrété cette 
danse bizarre, et que le public retenant la na­
celle l’a erapéchée de se cogner plus baut cen­
tre lo toit ou les fenétres des maisons voisines. 
ce qui eót pu avoir les plus fácheuses consé- 
quences pour les voyageurs et aurait fait man- 
quer complétement l’ascension.

La fonle se précipita done sur le bailón en 
masse et le porta á une distance plus éloignée 
au milieu de la cour pour permettre au bailón 
de no pas se cogner une nonvelle fois contre 
les individas et les objets. La raison de cette 
premiére mésaventure a été la trop grande 
quantité do ballast prise dans la nacelle, qui a 
été calculée probablenient pour toute la forcé 
ascensionnelledu bailón, tandis quecelle-ci s’est 
trouvée diminuée par le fait de Tinterruption du 
gontiement qui avait été trop lent.

Cette intervention du public[et le tohu-bohu 
qui s’cn est suivi ont eu pourtant pour consc- 
queuce de faire oublier les Instruments, que 
regretteront cortainement les personnes á. 
l’usago desqualles ils étaient destinés. Le 
bailón s’élanga dans l’espace et continua pen­
dant une demi-heure sa triomphale ascensión; 
le public a pu remarquer qu’il allait desean- 
dre bientót, si des sacs deballast n’avaientpas 
eic jeies nure ue la naceutí jusyu-a ce que le 
bailón eót repris sa course.Tout le monde, pa- 
ralt-i!, a été satisfait; ü l’avenir pourtant 
M. Bunelle prendra sans doute mieux ses me­
sures et il saura surtout imposer son coraman- 
deinent dans les moments oü les spectateurs 
moutreut une trop grande précipitation k por- 
ter secours.

gué, á ce qu’il paraít, de dépenser sa verve 
d’excellent aloi ilans des opérettes et des vau- 
devilles d’un goüt trés-médiocre, eut l’idée de 
s’essayer dans nn genre plus élevé et vonlut 
joner lo róle du houffon dans le « Roi Loar. * 
C’est pour loi qu’on a repris les quelques scé­
nes de cette tragédie que nous venons de re- 
voir, et c’est luí par eonséquent qui aurait dú 
étre le héros principal de la soirée de lundi. 
II n’en a rien été, hélas! et nous devons consta­
ter avec regret que la tentative — fort hono­
rable du reste -  de M. Monakhow a complé­
tement échoué. Son bouffon est loin d’étre une 
création origínale et digne d'une piéce de 
Shakespeare. Le jeune comédien n’a pas du 
tout compris le véritable caractére de co róle, 
d’ailleurs excessivement difficilo et qui doit 
étrejoué k un diapasón supposant de fortes et 
longues études du giand art dramatique an­
glais.

Ce type, qui reparait dans presque tontes les 
piéces de Shakespeare, tantót sous les traits 
parfaitement accusés d’un bouffem de cour, et 
tantót sous le déguisement d’un fossoyeur 
(Hamlet), de Falsfaff (^llenri IV.—Les Joyeu- 
ses comméres de 'W'iudáor*) ou d’un jeune sei- 
gneur bou vivant et gouailleur (Mercuiio dans 
« Romeo et Juliette, Benedict dans «Beaucoup 
de bruit pour rien») est nn type créó par les 
exigences de l’art dramatique de l’époque k la- 
quelle écrivait rimmortel dramaturge anglais. 
Le bouffon des tragédies de Shakespeare rem­
place en quelque sorte le chceur de la tragédie 
antique et en descend en ligne directe, en ce 
que l’auteur le choisit toujours pour iuterpréte 
de ses propres sentiments envers ses person- 
nages. Seulement, comme Shakespeare avait 
aífaire á un public bien moins littéraire et bien 
moins facile k impressionner que le peuple 
athénien, ses coramentateurs de l’action dra- 
matiqui- parsément de gros sel et de lazzi vio- 
lents quelquefois les vériléi souvent assez du­
res ü entendre qu’iis disent au public, en ayant

ront presque époque dans l’économie agricole, 
mais cela ne doit point empécher la section de 
poursuivre ses travaux particuliers. Par inal- 
heur les données nécessaires manquent presque 
absolumenl. Les conditions variées de la vie 
agricole en Russie exigent une étude approfon- 
die. II faut avant tout s’arréter aux données 
qui ne sont poiat élaborées par d’autres insti- 
tutions et il serait désirable que ce travail se 
fít avec toute l ’exactitude qu’il comporte et qui 
est prescrite par la Science statistique. La pre­
miére place doit étre attribuée k la statistique

— Le ciel assez couvert de ce matin pou- 
vait faire présumer un nouvel ajouruemeut de 
l’ascension du Jules Favre. Cependant le ca- 
pitaiueBunelle, las d’ajouruem(?ut5etd’attentes 
qui se sont prolongés plus de cíuq semaines, a 
commencé des 11 heures du matin le goufle- 
ment et un public assez nombrenx s’est ras- 
semblé vers une heuro de l’aprés-midi dans la 
cour du corps des cadets. Le gonflement en 
lui-méine ne présentait rien de bien curioux á 
voir, si ce n’esí qu’il a été peut-étre trop long, 
puisqu’au lieu d’étro terminé k 2 heures, comme

1 air de s adresser aux héros de la piéce. I encore, nous avons vu ü París M, Got Ínter- 
Malgré 1 importance tout épisodique de ces préter préoiséraent de cette maniére le róle du 

personnages, que le dramaturge anglais dcsi- bouffon VAngelg dans « Marión Delorme *, et 
gnait quelquefois tout franchement du ñora nous avons pu nous convaincre encore ano fois 
générique de downs (voir les premieres édi- que cette interprétation est la seule bonne, car 
tions des drames de Shakespeare) ils font tou- scnle elle conserve un caractére profondément 
jours partie integrante du développement dra- huraain k ces personnages de bonffons de cour, 
matiqneet leur présence donne lieu á des scénes qui jouaient autrefois un róle si considérable 
dont qnelques-unes sont les plus belles que dans la vie des grands de la terre.
Shakespeare ait jamais écritcs. Ainsi, Ilamlet 1 M. Monakhow est jeune, bien fait, tres in- 
ne serait point complot sans le célébre dialo- | telligent et passé raaitre dans l’art de diré le 
gue du prince danois avec les fossoyeurs et couplet. II possédait done tous les éléments 
I êar sans les deux belles scénes du II* et du nécessaires j)onr créer son róle selon les vraies 
IV' acte, dans lesquelles paraít le bouffon traditions. Qael a done été notre étonnement

. . lorsqu’ü son apparition sor la scéne nous avons
Ce bouffon, pour en revenir au sujet qui nous dü nous convaincre avec douleur qu’il s’était 

oceupe, est un personnage dont le caractére et I trompé du tout au tout et avait transformé le spi- 
méme le,xtérieur sont bien indiquésdans le 1 rituel favori da Lear eu un hidoux fantoche 
árame, C est un «fou de cour » (Eing's clown), 1 atfablé d’un costóme dont on chereberait en vain 
lavori d un raonarque toot-puissant et parta- I l’original dans les tableaux et les estampes do 
geant avec de grands personnages tels que \ moyen áge. Ce bonnet ailé, cette ampie boup-

NQUYELLES DE UEXTERIEUR.
Sur les cinq élections qui ont eu lieu 

avaiit-hier en Frauce, quatre ont été favo­
rables aux candidats patronnés par Ies 
organes républicains. Dans le Loir-et-Cher 
c’est M. Lesguillon, ancien procurenr de 
la république, et dans la Haute-Vienne 
c’est M. Périn, ex-préfot du 4 septembro, 
qui ont été élus. II allait de soi que l#dé- 
parteinent du Rhone, c ’est-á-dire la ville 
de Lyon, ne pouvait nommer que des ra- 
dicaiix de la nuauce la plus foncée: les 
élus sont M. Ranc, ancien membre de 
la Commune de París, et M. Guyot, 
conseiller d’arrondissement. Dans le dépar- 
tement de la Chíirente-Iuférieure. le doc- 
teur Kigaud, candidat républicain, a suc- 
combé contre M. de Boí’fintou, ancien pré- 
fet de l’empire.

Deux élections qui vieiment aussi d’a-

Kent et Glocester le droit do dire la vériíé au 
roi. II est profondément attaché ü Lear, qui 
l’appelle k ses moments d’abandou « raon gar- 
90a » — hoy.

Deux comédiens russes éminents, M. Düre et 
M. Samoílow lui-mSme (dans sa jeunesse) ont

pelando rouge, parsemée de dessins bizarres, 
tout cela est de puré invention et procéde di- 
rectement de certains costuraos de bouffons 
russes qu’on voit paraítre dans « Rognéda » 
et dans la « Mort de Jc-an le Terrible, »

Ce grotesque accoutremeut sert de cadre ü
joué autrefois ce róle, et toas les deux l’avaieat une figure d’uu aspect hideux et repoussaut, 
compris d’unê  maniére ü peu prés identique. une face ratatinée, eutourée d’une forét de che- 
lis apparaissaient sous les traits de jeunes et veux roux. Les orgueilleuses filRs du roi Lear 
agiles graziosi italiens, bien déconplés et ayant n’anraient pas toleré nn seul jour á lour cour 
trés bonne mine sous leur élégant cosíame de 1 la présence d’uu étre pareil. 
fou. Les couplets que Shakespeare met dans la Kt pour comble de fautaisie malencontreuse 
boucUe de ce personnage, ils les chantaient ce hideux fantoche parle tout le temps sur un 
avec une gráce maligne dumeilleur goüt et une ton d’aniére ironio, avec do tragiques vibra- 
verve incomparable, et ils avaient grandement tions dans la voix et les gestes d’un Akeste de 
raison, car le couplet a toujours été nne des Moliére. Oü done M. Monakhow est-il alié 
armes les plus eftíoaces employées par les bouf- cliercher tout cela ?
fons de cour. Pour que le favori du roí Lear La tentative du jeune artiste est cortes trés 
osát luí dire k luí et mjme k ses filies les du- honorable comme intention, mais nous lui con­
rea vérités d(5nt sont parsemés ses discours, il seillerions vivement de ne plus la recoramen- 
faut qu il soit quelque chose au-dessus d’un cer avant de passer par de fortes études du 
vulgaire diseur dinsanités. Tout réceraraeut I grand art dramatique dont Shakespeare est

l’un des maítres les plus éminents. M. Mona- 
kbow est intelligent, et, ü ce que Ton assure, 
bien préparé pour de tellcs études par l’édu- 
cation qu’il a regue. Nous luí soubaitons et 
nous lui prédisons méme une éclatante revan- 
che de son insuccés de luudi,

Pour ce qui est de M. Samoílow, il s’est 
montré cette fois, comme toujours, le grand 
artiste qui fait depuis tant d’années la gloire 
et l’orgueil de la scéne russe. On s’imaginerait 
difficilement plus de dignité superbe et tou- 
chante ü la fois dans cette scéne navrante du 
2* acte, oü Lear s’aper90it enfin de l’ingrati- 
tude de sa filie aíuée. QueUe vigueur terrible 
dans les iiuprécations dont le vieux roi accablo 
Goneril! L’heureux public qui remplissait la 
salle Alexandre dans cette soirée de lundi a eu 
li, nous le répétons, une demi-henre de jouis­
sance vraiment artistique. Aussi fallait-il eu- 
tendre le tomierre d’applaudissements par le­
quel il a rcmercié rórainent artiste...

Quelques moments aprés que le rideau fot 
torabé sur cette scéue magnifique, quand dans 
outes les oreilles retentissait encore la voix 
éclatante du vieux monarque détróiié, laníant 
les malédictions les plus terribles coutre sa 
filie dénaturée, l’orcbestre se mit toatá coup k 
exécuter Tonverture banaleraeut sautillante de 
la « Vie Parisienne »... Nous avouons franche­
ment avoir pris notre chapeau aux premiéres 
notes et étre sorti en toute liáte de cette salle, 
que les souvenirs avaient transformée pour 
nous en un temple de l’art dramatique. Nos 
lecteurs no nous en voudront point apparem- 
meut de nous étre ainsi privé du moyen de 
leur raeonter eu détail les hauts faits de 
M” ** Abarinow, Tcherniavsky, Kroneberg et 
de MM. Nilsky, Ardy, Markovitsky, etc., re- 
présentant des Parisiennes de fantaisie et des 
Parisiens comme on n’en voit méme pas aux 
Batignolles... ch... goü...

Ayuntamiento de Madrid
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voir lieu en Angleterre, celle de lord Chel- 
sea a Bath et celle de M. Walt a Gloces- 
ter, toutes deux favorables au parti con- 
servateur, augmentent le chiftre de l’oppo- 
sition au sein du Parlement britannique, 
et le S t a n d a r d ,  organe tory, ne sefait pas 
faute de les présenter comme une nouvelle 
IM-euve de r„itnpopularité croissante du 
gouverneinent de M. Gladstone II prend 
texte de ce résuUat pour démontrer la né- 
cessité de la dissolution de la Chambre et 
fait entendre que cette mesure est deve- 
nue argente „depuis que les débats sur la 
taxation lócale oiit prouvé combien le gou- 
vernement est loin de comprendre la réa- 
lité de la situatioii."

Le Times s’occupe dans un de ses der- 
niers números de la marine marchande en 
Angleterre. II trouve trés-satisfaisant le 
rapport presenté par la commission d’en- 
quéte cbargée d’examiner sil y avait Ueu 
de prendre des mesures spéciales pour re- 
cruter le personnel de la* marine mar- 
chande. La commission déclare que ce re- 
crutement s’opére sans difficultés et que la 
population des cOtes suffit amplement pour 
la marine marchande et pour la marine de 
guerre. II est vrai que dans la premiére 
le nombre des étrangers, employés par les 
armateurs anglais est tres considérable, 
mais proportionnellement, ce nombre n a 
pas augmenté depuls 1860. Le total des 
équipages de la marine marchande s’éléve 
á 199,738 matelots, dont 17,765 étran­
gers, pricipalement danois, norvégiens, 
suédois et alleinands.

On verra plus loin, d’aprés les nouvelles 
qui arrivent d'Espagne, qu’il est toujours 
bien difficile de croire á Tauthenticité du 
contenu des dépéches communiquées de ce 
pays á la presse de Paris. Ün aunonce 
d’une part que Saballs ainsi que plusieurs 
chefs de bandes carlistes ont été battus et 
leurs hommes disperses, et pourtant il ré- 
sulte de renseignements venant d une nu­
tre source que le méme cabecilla Saballs 
aurait rcm porté une grande victoire sur 
le colonel Cabrinetty, lui anrait fait de 
nombreux prisonniers et se serait emparé 
de son artillerie

Le nouveau titulaire du ministére de la 
guerre en Espagne, le général Nouvilas, 
vient de partir pour le théátre de la lutte, 
et il a adressé á l’armée un ordre du jour 
qui n est ríen autre qu’un long plaidoyer 
en faveur de la république.

Le général Sickles, ministre des Etats- 
Unis á Madrid, a eu une entrevue avec 
M. Figueras, auquel il a remis une copie 
des résoluíions prises des le 3 mars par 
les deux Chambres du Congrés américain 
pour adresser des félicitations au peuple 
espagnol á la suite de sa résolution de 
choisir le régime républicain. Le général 
Sickles a prononcé une courte allocution, 
dans laquelle, aprés les compliments d’u- 
sage, il a insisté sur Tabolition de lescla- 
vage a Porto-llico. Le peuple et le gouver- 
nement des Etats-ünis — a-t-il dit —  at- 
tachent un grand prix á tout ce qui peut

ment a'pris des mesures énergiques pour 
répriraer aussitCt, le cas échéant, tout 
renouvellement des désoi-dres. On a pro- 
cédé encore á de nouvelles arrestations. 
Les individus arrétés hier appartiennent 
á la classe ouvriére.

Dans la séance que la Chambre des 
Députés a tenue cette avant-midi, il s’est 
engagé un long débat sur les événements 
d’hier. M. Lanza, président du conseil, a 
dit que la mesure d’interdiction du meeting 
était parfaitement légale, le gouvernement 
ne pouvant point tolérer qu’on voulút exer- 
cer une pression sur le législateur pen- 
dant que le Parlement discute la loi con- 
cernant les corporations religieuses.

Méme date, plus tard. — La Chambre a 
continué dans sa séance du soir la délibé- 
ration sur la loi des corporations reli­
gieuses. A l'issue de la séance, des indiri- 
dus rassemblés devant le palais du Parle­
ment ont fait des démonstrations contre 
plusieurs députés.

Autre depéche.
Vienne, lundi 12 mai, au aoir

L’empereur d’Allemagne arrivera 
Vienne aprés le 7 juin et résidera au pa 
lais de Schonbrunn.

Le roi des Belges est attendu á Vienne 
pour le 26 mai.

Autre dépéche.
Londres, lundi 12 mai, au soir.

CHAMBKE DES LOBDS. —  Le comtc Grau- 
ville annonce que la Chambre sera ajour- 
née pour les fétes de la Pentec6te du 27 
mai au 9 juin. , .

Bépondant á lord Stratheden, le minis­
tre des affaires étrangéres confirme la nou­
velle que sir Bartle Frére a réussi par- 
tout dans sa mission, excepté á Zanzíbar.

CHAMBRE DES coMMUNES. —  Les vacan- 
ces dureront du 27 mai au 5 juin.

i

conforme k  l’esprit de l’epoque, ainsi que les 
conditions du libre essor du progrés économi- 
que, et nous persévérerons, toujours en par- 
tant de ce centre, á sauvegarder les grandes 
conquétes de ces demiers teinps et k  les faire 
tourner au proíit de la prospérité de la nation 
allemande tout entiére.

« Dans toutea les questions qni intéressent 
seulement les divers Etats de l’Allemagne pns 
en particnlier, le bot de nos aspirations et de 
nos efforts est de développer et de consoUder 
la liberté sur la seule base conforme k ce but, 
celle de l’admiuistratioB autonome. En Prassa 
vient de réussir, aprés bien des efforts, le pre­
mier essai légisíatif dans cette voie : la non- 
velle organisation des cercles a enfin abouti et 
ce sera la mission de la prochaine législature 
de continuer. pour l’ école, ponr la commune et 
pour toutes les questions d’organisation inté- 
rieore, l’ oeuvre ainsi inaugurée, et cela dans 
Tesprit de la décentralisation et d’une stricte 
obéissance aux lois, alliée au respect conscien- 
cieux de Tautorité de l’Etat.

*  Mais ce but ne peut pas étre atteint sans 
une lutte sérieuse contre les éléraents qui ne 
veulent point d’un empire inébranlable, qui se 
réservent de raettre en question tout pouvoir 
de l’Etat peu docile k se soumettre á leur bon 
plaisir, et qui ne tendent ni k conformer les 
lois aux besoins de la liberté ni k subordon- 
ner leurs intéréts particuliers ^ l’antorité des 
lois.

Ainsi, nous voyons surgir sous nos yeux 
des alliances entre ceux qui abusent du ñora 
de la religión pour appuyer leur résistance au 
développement politique dans le sens de la li­
berté et k l’Etat lui-méme aussitót qu’il incline 
k protéger la liberté, —  et ceux qii, dans des 
voies pemicieuses, poussent vers le but, obscur 
pour eux-mémes, d’une transformation des 
conditions actnelles de la société, —  ren- 
forcés qu’Us sont des deux efités par l ’appui de 
ceux qui ne veulent pas sacrifier leurs opi- 
nions chéres k leurs youx, mais surannées, 
méme en échange du profit plus précieux des 
nouvelles conquétes.

« L ’empire d’AUemagne est assez fort pour 
teñir téte k ces attaques, mais c ’est k nous de

notre

sont vu offrif des sommes exorbitantes rieu 
que pour consentir é préter leur nom, sans au- 
cun risque ni obligation de leur part.

M. LASKER. J’appuie chaleureusement la ma- 
niére de voir du préopinant. La participation 
des fonctionnaires k dos * comités de fonda- 
teurs * doit étre sévérement ioterdite ebez 
nous, comme elle Test déjá. en Franco.

L’abus le plus méprisable { s c h m u t e i g s t e  mer­
ecí) qu’on puisse imaginer est celui de livrer 
ainsi son propre nom. A  mon avis, le gouver- 
nemeut peut parfaitement procéder par voie
disciplinaire daos des cas de ce genre, car ll est 
incompatible avec sa dígnité qu’un fonction- 
naire fasse servir son nom d’appát pour pren­
dre les petits poissons inexpérimentés. Si la loi 
de l’empire n’a pas prévu le cas, c’est qu’alors, 
avec une ignorance digne d’envie, le Parlement 
ne connaissalt pas encore par expérience la 
valeur technique du terme de «  Q r ü n d e r - C o -  

m i t é  » (comité de fondateurs). En conséquence, 
je  partage aussi Topinion que le projet de loi

Voir la suite des dépéches & la 
ttn de la rubrique Derniéres 

Nouvelles-

mal est grand. dit-elle, mais il n’est pas par- 
tout irréparable.

—  Un trés curieux persounage, -  que les 
jouruaux ont tué singuliérement souvent de- 
pois cinq ans, dit le F í g a r o ,  —  est mort le 9 
A Nenilly. C’est le prince Iturbide, dont l’exis- 
tence accidentée ferait le snjet de dix romana.

Le prince habitait 103, atenúe do Roole.de- 
puis quatre ans k  peu prés, en compagnie 
d’one gouvernaiite qui avait partagó sa mau- 
vaiso fortune*. L ’appartement était assez con­
fortable : chambre A coucher en acajou, salón 
en poirier et veloors rouge. Tout cela u’avait 
pas l’air bien royal, et l ’on ne se fút guóre 
douté, en présence de cet intérieur bourgeois, 
de la haute naissance du raattre de céans.

Tel qu’il était, cet intérieur lui semblait le 
palais royal de México, quand il songeait aux 
singuliéres vicissitudes de sa vie.

Le prince Iturbide a connu, en effet, la plus 
extréme misóre.

On se souvient qu’ il y a quelques années, 
miné par le drame de Queretaro, il a tenu un 
bal pnblic á Courbevoie. Pendant six on huit 
mois, le fils de don Augustin I "  a porté le ta- 
blier blanc et la veste, et crié d’une voix mé- 
lancolique & ses clients :

—  Ilenouvelez vos consommations, mes-

ne doit pas étre renvoyé á une commission, 
mais discaté immédiatement, et je me permet- 
trai d ’appeler l ’attention sur un devoir que le 
gouvernement et la Diéte assument en édictant 
cette loi, celui de porter au budget de l’exer- 
cice prochain les crédits nécossaires pour que 
les traitements de tous les employés soient & 
la hauteur de leurs modestes exigences.

La discussiOQ générale ayant été déclarée
cióse, la Chambre a passé k l ’examen des di- ------- , ------------  ̂ .  t • t v. .
vers articles, qui ont tous été adoptés, avec un par une mul&tresse du nom de Lisette JoDert, 
article additionnel proposé par M. Fritsch et et située au cinquiéme étage, 1, me Bron- 
portant que les autorisations accordées aux gniard.
fonctionnaires (de participer k  l’administration Le díner n’était pas cher: un franc quarante, 
d’entreprises industrielles) avant la promulga- vin compris.
tion de la présente loi soient valables jnsqu'au Le prince inspirait une profonde vénération 
l**' janvier 1874 sauf réserve d’incompatibili- 1 á tous les habitués du petlt restaurant. yuel- 
tés reconnues. , ,  ques-uns l’appelaient monseipeor. Quant íj

a été consacré au de- mademoiselle Jobert, lorsqu elle avait dit «bon

sieurs:
Deux ou trois fois par semaine, le pnnee 

Iturbide venait, accompagné de sa gouyer- 
nante, dans une petite table d’héte dirigée 

.e mul&t
cinquiéme

Le reste de la séance 
pouillement de diverses pétitions.

Les conférences pastorales évangéliques de 
Dusseldorf, de Siegen et d’Emden ont envoyé 

félicitation et d’adhésion au

Altesse, • sa physionomie prenait une expres- 
sion d’extraordinaire fierté.

Quelquefois, au dessert, le prince faisait 
part aux convives de ses espéraoces et mani- 
festait la convietion de retourner au Mexique

tures et deux truca ont déraillé et s,- sont préci- 
pités hors de la voie sur un champ k &ix pieds 
au-dessoos du niveau de la voie.

« Le premier wagón a été renversé sur le 
cóté ; le second est tombé sens dessus dessous, 
et le troisiéme s’est complétement brisé dans 
la chute. Les voyageurs renfermés dans la 
deuxiéme voiture ont été broyés et toés sur ie 
coup ; ils se composaient de quatre voyageurs, 
trois hommes et une femme. La locomotivo et 
sou tender, ainsi qu’ uu wagón, sont restés sur 
la voie.

«  Heureusement, il se trouvait peu devoya- 
geurs dans le train, autrement la catastropho 
aurait été beaucoup plus désastreuse encore. 
Les rails avaient été littéralement labonrés ct 
entralnés á une distance considérable lors- 
que lo déraillement eut lien. Les morts ainsi 
qoe les blessés ont été transportés le plus 
promptement possible k rinfirraerie de Shrews- 
bury. Cinq á six médecins étaient d é ji ar- 
rivés par un train spécial sur le lieu du si- 
nistre. Cutre les personues tuées sur le coup 
au raoment de la catastrophe, il y en a eu 
deux ou trois blessées si griévement qu’elles 
ne survivront pas k leurs blessures. »

—  Le P a l l  M a l í  B u d g e t ,  dans son dernier 
numéro, décrit sommairement toutes les for- 
malités d’un engagement militaire et fait le 
tablean de la vie journaliére d’un soldat an­
glais dans les casernes. Le jeune homme qui 
prend la détermination de s’engager se rend k  

Westminster Bridge; entre cette place et 
King’s Street il trouvera tous les jonrs, ex­
cepté le dimanche et les jours de féte, une 
douzaine de sergents reerntenrs. Nous suppo- 
sons notre jeune homme d’une tallle et d’une 
constitution ordinaires, non un de ces jeunes 
gens minees, grands, á tonrnure éléganle que 
l’on inscrit immédiatement pour le corps de la 
cavalerie. II doit avoir la taille réglementaire, 
c ’est-á-dire au moins cinq pieds six pouces 
(anglais); il y a des chances pour que le ser- 
gent lui offie immédiatement de l’ enrfiler pour 
rartillerie, dont le Service est de douze ans, k 
raison d’une livre, au lieu de 11 shillings 6

i

t Y n S t í f S  cuUes ponr Tes bisVoTticÓTelL I un joür oii7autre, avec son neveu Salvador, l pence, comme dans la ligne. 
ministre des cuite p P Tmit. rfila dans un francais impossible. L’enlrée en matiére avec le sergentdere-gienses qm viennent d’étro votées par 
Chambres. L’adresse de la confórence d’Emden,

Allemagne*
Nous extrayons lo passage suivant d’un ar­

ticle de la J/brrfdewíscAe i. l’occasion
du retour de S. M. l’ erapereur d’Allemagne 
dans ses Etats, aprés son voyage en R ossie:

« Chaqué époque a sa mission. La visite aux 
bords do la Néva n’a pas plus de rapport avec 
les restes de la sainte-alliance, enterrés depnis 
des dizaines d’années, que la prochaine visite 
en Autriche n’aura quelque chose de commun 
avec le congrés de Vienne. L ’AUemagne ac- 
tuelle ne conclura ou ne renouvellera pas une 
alliance qui, bientét aprés sa conclusión,  ̂était 
devenue une ligue de la jalousie et de l ’enyie 
et un obstada au développement de la situation 
de rAllemagne. »

—  On n’a pas oublié le manifesté électoral 
lancé il y a quelques semaines pardas délégués 
du parti progressiste réunis á Breslau. Ce 
manifestó avait produit une assez grande sen- 
sation en Allemagne parce qu’il affirmait en 
principe la coalition de tous les partís libé- 
raux aux prochaines élections contre les can

^ . didatores ultramontaines ou socialistes. Une
CMitribuer á la prospérité des Antilles et I ^utre démoostration du méme genre, bien plus 
sont convaiiicus que cette prospérité ne j importante encore en ce qu’elle émane du 
pourra etre süre et durable que si P orto- parti qui dans toute TAUemagne marche au- 
Rico et Cuba regoiveut les institutions dé-

voulons parler delaréuuion, noc seulement 
présent refusées. Dans sa i eponse, “ • 1 j e  ¿¿légués, mais de nombreux représentants
güeras a pns, au nom de la jeune republi- n^tioaal-libéral, et du manifesté élec-
que «»i)agnole, Tengagement de taire pro- des résolutions votés k i’unani-
ftter ces deux belles colonies de tous les p^j. cette réunion, á laquelle assistaient 
bienfaits de la civilisation dont jou it la environ 200 députés au Parlement de l’em- 
inétropole. La situation actuelle de l ’E s- | pire, députés k la seconde Chambre prussienne

les renousser en leur opposant toute « —  . -------------- --------  , j »  i„
énergie morale. Depois sa forraation, le partí oú étaient réunis 52 pasteurs protestants de la
national-libéraln’a jamais perdu de vue ce but | Frise-Orientale, avait éte votée k 1 unanimité.
supréme et a toujours travaillé k sa réalisa- ---------------------------------------------------
tion, méme au milieu des circonstances les plus A utrlebe-U onsrle.
difficiles. Nous voyons maintenant, k notre y ^  prince de Galles est parti le 11 
vive satisfaction, que ce méme point de vue est Pesib, oú, il restera jusqu’á mardi.
adopté par toutes les fractions liberales nos C o r r e s p o n d a n c e  g é n é r a l e  dit savoir de
árales, et nous aimons ú persévérer dans la I q,jitj.ej.j^Yienne le
pensée commune que le fait accomph de 1 en- raison que sa présence
tente en vue d'une coopération aux prochaines nécessaire k Londres pour le 21. Or Son 
élections sera consolidé et non préjadicié par Royale veut encore s’arréter un jour k
la diversité des nuances d’aprés lesquelles se & y a . ^ t  de rentrer en Angleterre.
groupentlesdifférentes tendances qui sillonnent 
le grand courant lihéral.

« Une chose est nécessaire avant tout, c est 
que les électeurs aient conscience de l’impor- 
tance et de la difficolté de la mission qui leur 
incomhe et qu’ils vouent une activité pleinc

II racontait volontiers que don Augustin 
Iturbide descendait par les femmes de Monté- 
zuma, et, quand il en était sur lo supplice du 
célebre Inca, il avait une fagon extréraement 
comique de dire, avec une indignation concen* 
trée, ce simple m o t :

_  Cíir&í ^
Le prince Iturbide avait quarante-huit ans.

firande-Breeiisne.

crutement est toojonrs chose déUcate. Le ser- 
gent invite le jeune homme á. le suivre dans 
une rae voisine, et le conduit dans un íjkúIíc 
h o u s e ;  il entre dans la salle du fond et com­
mande des rafratchissements, que le conscrit 
peut k son gré payer on ne pas payer.

Dés qu’il est manifesté que la recrue agit 
sérieoseraent, nos deux hommes sortent en­
semble et se rendent dans King’s Street. Lo 
sergent fait entrer le jeune homme dans une 
salle oú celui-ci éte ses bottes; on lui mesuro 
la taille et la poitrine; on examine ses jambes; 
on lui demande s’il est marié, s’il a déjá servi

erreur.
—  Le marquis Sigismond 'Wielopolski, fils

«HAMBRE DES COMMUNES.
S é a n c e  d u  7  m a i .

L ’ordre du jour appelle la discussion en se- | déclaré impropre au Service, ou s’il a
conde lecture du bilí de sir Wilfrid Lawson, j marqué de la lettre D ou des lettres B, C.

questions ayant été 
descriptiou da cons- 
présence d’un second

méture des cabarets locaux. 1 sergent, lui présente une plume pour signer et
8ia w. LAWSON, dans un discours semé de | jqj f^it la question : « Consentez-vous ú servir

douze ans (ou six ans, suivant le cas) 
royal régiment de... et pendant une 

appliqués aux spiritueux. Tout en s abstenani i prolongation de douze mois si le Service de la 
, , , . I de critiquer la classe spéciale qui consommé la I i’exige ? * —  «  Oni. »  —  «  Alora je

( C o r r e s p o n d a n c e  g e n é r a l e . )  I p̂^̂g quantité de boissons stimulantes, il I yQyg enróle pour servir. Voici leshilling.
__Les conséquences de la terrible catas- I constate le fait que leur consommation est I Une fois en possession do papier bleu qui

trophe dont la Bonrse de Vienne est atteinte | piQg considérable qu’á aucune autre époque, et constate l’enrólement et qui l’avertit que faute
se font sentir dans toutes lea classea de la so- I que lea crimes et le paupérisme suiyent la mé- I ¿g se présenter le lendemain devant le magis-
ciété de la raaniére la pluí grave. Le nombre I mg loi d’accroissement. Le bilí qn’il demande pQQj. prgter serment, il sera traité comme 
des personnes qui, sans étre des boorsiers pro- I la Chambre de sanctionner est simplement I ggeroc et vagabond, le conscrit a le choix : il
prement dits ou des joueurs de profession, ont I facultatif dans ses dispositions. II se borne ú 1 pĝ t aller coucher gratuitement k la cáseme

. . perdu des sommes considerables par suite des 1 permettre que, dans les distriets oú Topinion I Saint-Georges, derrióre Trafalgar-square, ou
vinces et colléges électoraux, —  principes que j gggpgjjgiQns de paiements, est immense. Nom- I publique est múre pour un changement, les ha- j-etourner chez lui. S’il est sans argent, il op-
la rénnion a également approuve^ . . I bre de particuliers, d’employés, de petits com- 1 bítants puissent étre libres de vivre sans ca- 1 tgra pour la cáseme, et sur son sbilling d’en-

Sur la proposition de M. de FmkenbecK, | ĵ gj.ggjjtg perdu toute leur fortune, le frnit 1 barets. Quant á l'opposition que rencontre son rélement prendra une tasse de thó, du beurre 
président de la Chambre des J "  ! ¿g longnes années de travail. II ne faut done 1 bilí. Tnrateiir la reearde comme de fa n -1 ¿u paiu ú la cantine, aprés quoi il sera libre
Prttoo©, il »  étó róooia qyo loo noms doo d6  6  1 s’étonüer s’íl y  a BU des acies de deaes- i taisie. II insiste sur ce qn’elle est en contradie- d'aller se promener, visiter la devanture des 
gués du parti national-libéral pour les di I p̂ jj.̂  I tion avec l’amélioration sociale, physique et I niagasins et regarder les gravares. Mais un
rentes cireonscriptions seront portés I Lg 9  mai on pouvait voir, ainsi raconte une 1 morale du peuple. j conscrit qui en a le moyen, retourne en góné-
quinze jours k la connaissance du comité din- ¿g Vienne, au Schottenring, prés de m. wheklhouse propose le renvoí k six mois lui, aprés avoir promis k son sergent
geant de Berlín.  ̂ j rbételdeFrance.unhommebienmis, ágé,quise (formule du rejet). II fait valoir que le bilí ar- j jg  ̂neuf heures

c endósor- réterait la fabricatioD des liqueurs; de plus, il

.w.. partisans------  _ , 1 *
l’Etat Ubre mais puissant, on remporte la | pératrice Marie-Louise. 
victoire éiectorale que le devoir supréme de la 
conservation personnelle commande de rem- 
porter au prix de suprémes efforts. *

L’assemblée a approuvé ú l’unanimité ce 
projet de manifesté électoral.

Le président de la reunión, M. Miquel, a 
développé ensuite les principes de l’ organi- 
sation électorales dans les divers pays, pro-

présideut
que pour aftirmer que la république, pas 
plus que la monarchie, n’était disposée á 
laisser porter aucune atteinte á l’iatégritéporter 
du territoire.

le parti progressiste partout 
combattre des candidats conservateurs et ins-

nant Dossession du fauteuil, a fait ressortir | tituer a d  h o c  des comités électoraux com- 
que^ s r ie s  chances du parti national-libéral muns, avec la réserve de se coaliser a«ssi avec 
aux procLines élections pouvaient étre consi- les conservateurs partout oú il faudra com- 

favorahift/eTi ffénéral. uo zélo battrB des candidats hostiles á 1 empire ou aux

Des délibérations se sont engagées ®P̂ é̂s 1
cela sur Tattitude du parti ú l’ égard des I ¿re, appuyécontrela barriéreetne cessait des’é- I supprimerait l’ i
fractions politiques et le résultat en a été ¿gg gurieux qui l ’entouraient: distilleries dans
l’adoption du principe que voici: coopéreravec I  ̂ gon 000 florins de perdus! ma brave femme 
. --------------------oú il s’agira d e l  ’ . . . r .  . j .—

dérées comme favorables en général, un zéle 
non ralenti et une sévére discipline n’en I divers Etats. 
étaien t pas moins de rigueur ponr triompher 
dans certaines cireonscriptions des candida-

La réunion s’est terminée par la confirma- 
tion des pouvoirs du comité dirigeant, avecNons avons déjáentretenu nos lecteurs, --------------- , --------  . 7 7  v »

il y a  quelques mois, de lantagonism e qm ^̂ ^̂ g yitramontaines ou sucialisles, qui, selon droit de cooptation. ( N a U o n a l - Z e i t u n g . )  

régne a la Louisiane entre les libéraux et I jg g  ^ ¿ ¡0 6 8 , s’affirmeront avec une recru- _  Le burean imperial de statistique vient 
1 0  républicains. Ün se rappelle que lors | ¿ggeence d’efforts et d’activité. de publier les résultats généraux du J’ecen^e-
des derniéres élections pour le renouvelle- | Aprés des Communications de différents j ment opéré simultanéraent d ^ s  toute I Alie- 
ment de la législature de TEtat et 
Télection du gouverneur, le parti qui
titule liberal ou pour ime r-rpplpv pert pour la Posnanie, HOlder pour les élec- i’ étranger; s’élevait k  41,009,999 Ames. Le ,
anciens partisans de M. lio ia ce  G ree y 1 parlementdansleWartemberg, Wen- cbiffre de la population des divers Etats qm que son
avait eu Tavantage sur les républicains ou 1 poméranie, Plehn pour Marien- I forment l’empire d’Allemagne était le suivant 1 jusqu’au
paitisaus du général Grant. werder et Volkmann pour Osnabrück), M. Prusse 24,604,351; Baviére 4,852,026 ; Saxe i

Ces derniers contestérent la validité de I Lasker a présenté le rapport dont il avait été 2,556,244; Wurtemberg 1,818,539 ; Bade

et mes enfants auront faim ! * Cette scéne dura 
longtemps jusqu’á ce qu’enfin quelques habi­
tués de la Bourse emmenérent le malheureux.

Beaucoup de farailles attendaient en vain le 
8 et le 9 le retour d’un ou de plusieurs de leurs 
membres: péres, fréres et raaris n’arrivaient 
pas et parcouraient les rúes en désespérés. Une 
scéne touchante s’est passée dans la faraille 
d’un petit «  coulissier. » Cet homme avait tout 
perdu et était parti do sa maison en proie au 
désespoir. Sa jeune et jolie femme alia k  la 
Bourse et demanda avec instance qu’on la 
laissá-t entrer. La pauvre femme dut attendre 

trouble indescriptible qui ré- 
parut, et la jeune femme 

mot, une liasse de bankno- 
tes. Elle avait vendu ses bijoax, quelques lots 

son mari lui avait donnés; elle avait pris 
contenu des tirelires de ses enfants et 

avait fait argent de tout pour apporter cette

l ’électioii de M. Mac Enery comme gou- 
vern^r et un arrét de M. Durrell, jugede 
la cour fédérale vint établir que leur can- 
didat, M. Kellogg, était légalement élu. Le 
cabinet de Washington intervint pour sou- 
tenir leurs prétentions et fit oceuper le

chargé, sur la question d’un manifesté élec­
toral. ,

L’orateur a dit que lo inoment actuel ne 
serait point propice pour publier un véritable 
programme politique, vu qu’on se trouve au 
milieu méme de l’actiou parlementaire, mais 
qu’il sera utilc de lancer un manifesté électo-

1,461,562: Hesse 852,894 ; Mecklembourg- 
Schwérin 557,897 ; Saxe-Weimar 286,183; 
Mecklerabonrg - Strélitz 96,982 ; Brnnswick 
311,764; Saxe-Meiningen 187,957; Saxe-Al- 
tenbourg 142,122; Saxe - Cobourg - Gotha

somme k  son mari.
ün jeune homme dont on a trouvé le porte- 

feuüle le 9, au soir, au bord du canal du Da- 
nube, avait cherché et trouvé la mort dans les 
flots.

On raconte encore d’autres tristes événe-
174,339; Anhalt 203,437 ; Schwarzbourg-Ru- ments qui témoignent de la secousse terrible 
dolstadt 75,523 ; Schwarzbourg-Sondershau- quj a ébranló la société par suite de la catas-

chose rare, aucune af-
____________  ̂ ___________  . . . .  il régne dans Ies groupes
Kellogg le nogre Pinchback, pour remplir | g¡*8iativé~qui va finir M. Lasker a insisté sur 1 La C o r r e s p o n d e n g - S t e r n ,  k laquelle nous I mm telle irritation contre quelques individus, 
les fonctions de gouverneur pendant qu’une ce qu’il faut s’abstenir des phrases banales et empruntons ces dounées, ne mentionne pas le qa«QQ g  ̂gĝ  yenu k des voies de fait. 
AnmiPtP niirflit lien á Washington ; M. des lieux-communs et formuler nettement des cbiffre de la population de grand-duche d 01- __ ¿g sqq ce qui suit sur
Pinchback avant été nomraé sénateur, M- principes de politique pratique. II faut, a-t-il denbourg.des principaatés de Reuss, des prm- .
RpTn.T  ̂fnt mi<í en nosseS n  de l’autorité. dit, proclamer hautement aujourd hm que 1E- cipaotés de Lippe et de Waldeck. .  n’est pas la crise qui régne k  la Bourse,
p ilo g g  M  m i s ^  tat doit étre fort et puissant, -  fort et pms- ------- p̂ g la baisse des cours que nous de-
Le Senat des Etats I^ is  t ’ 1 gant au service de la liberté. (Applaudisse- .,A«r./.o a» in mai la vons déplorer. Ce qui est plus funeste c’est le
il fut prouvtt que M. Kellogg et sa legisla igg partís auxquels il tient k prusse. Dans sa  ̂ sans dé- fait que tout le commerce et toute l’industrie
ture n’avaient aucun droitaugouvernement I f̂ t̂ dans ce sens devront j Chambre des DéputM a pr q , -  . gg go t̂ transformés pea k peu en un champ
de la Louioiane, et rélection de M. Pin^ch' g*umr étroitement contre ceux qui attaquent bats, differents projets ° ¿  . „gge~ de spéculations financiéres, se sont identifiés
back comme sénateur fut invalidée. Mais | pautorité de l’Etat. Une fusión des libéraux | Tiroiet 1 avec la vie financiére méme et sont compromis

avec elle. Encoré une fois c’est lá le danger,

telles situations portent leur reméde en elles 
mémes et le fait qu’on s’est renda compte de 
la position est un premier pas dans une meil- 
leure voie. »

la commission d’enquéte, au lieu de con- avec les conservateurs pour ce ® une mis le uanfeci,
dure Que M Mac Enery d e v a i t  é t r e  i n s -  le s  p r in c ip e s , a ajoute 1 orateur, c est ce i  quoi de loi interdisant a ¿’fintrenrises in -  qui toutefois peut encore étre évité. Car de
taUé ernTr L e  la législature aucm lib L l ne consentirá, mais une coalition P «  '“ P™ ' adm>">strat.on d entrcpnsas | q
de ‘L T a r t r S r a  qu-il fallaitLecom: des ^  P^is
mencer rélection. En attendant, le partí P combatiré des adversaires jet k une commission. Pour antant que le pro
hostile á M. Kellogg refuse de 1 accepter ¿y^nt tout le parti national-libéral jet s’applique k des sociétes par actions qu
comme gouverneur, et ce fonctionnaire a parti progressiste, afin émettent des titres cotes k la Bourse, a dit 10-
demandé instamment des renforts et a te- ¿gg ubéraux s’aftirme aux yeux
légraphié au président Grant „que la Loui- I des conservateurs et que la distinction entre
siane marche vers la réyolution et l’anar- « ^ s !  I propriétaires dos mines il so trouvait un ton. I

• ' t e  a i s  disant q L , qnoi qn’il arrivo, tionnaire _pnblic, ava.ê ^̂  1 ,  ^  -Les renforts demandés ont été envoyési.e s  reniuris uemaimco yu . s’accorder le laxe présent de le charg'
. _____1  í  n  ̂. V.  ̂ do dlsscnsíons internes**pendant la prochaine affaires de la société.

présent de le charger de l’administration des

qui pourraient avoir lieu, mais le général 
Sherman a télégraphié au gouverneur 
Kellogg que le président de la république 
ne voulait pas que Ton suivlt une politi­
que agressive. Aucun engagement sérieux 
n’est encore signalé entre les deux partis, 
mais la situation est telle qu’on ne laisse 
pas que d’avoir certaines inquiétudes sur 
l’issue du conflit.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H IQ Ü E S
AGHNCE INTERNATIONALE.

Kome, lundi 12 mai, au solr.
Le roi a demandé un rapport détaillé 

sur les événements d’hier. Le gouverne-

H. DE STEINMANN, commlssaire da gouverne­
ment, a répondu qne dans des cas de ce genre 
le gouvernement ne refusera jamais au fonc- 
tiounaire intéressé rautorisation de gérer les

F r A u e e .
Aprés une crise salutaire, il y a une amélio- 

ration sensible dans l’état de M. l’amiral Tré- 
houart.

Le S o i r  annonce qn’nne chambre de com­
merce anglaise vient d'étre fondée á Paris. Elle 
a tena sa premiére réunion le 6 mai.

Institoée sur les recoramandations de lord 
Granville et uniquement coraposée d’industriels 
et de commercants anglais ayant des maisons 
en France, cette chambre a pour but de proté-

campague éiectorale, aprés quoi il a donné 
lecture du projet de manifesté que v o ic i:

« Electeurs!
< Nous sommes k la veille des élections gé- 

nérales. Les électeurs vont exercer de nouveau 
le devoir le plus important du citoyen, et ce
que la situation actuelle exige d’eux a cette i uppuac «  uu« la douane pour
fois une portée beaucoup plus grande qu k gne J tte  loi l’entrée et la sortie des marchandises, et d’in-ftntériflnre. l o i  Ú la  prOChaiUe SeSSlOn. II faut que Cette 101 ............  ......... „nc7l«5« 1«  nhancp.

industrie des brasseries et des 
dans tout le pays. Devenu loi, il 

propagerait partout le malaise et le raécouten- 
tement. II mettrait la population dans un état 
d’irritation telle qu’il faudrait inévitablement 
le supprimer.

M. TALBOT con vient avec sir W . Lawson 
qu’une grande partie des crimes et du paupé­
risme doivent étre attribués k  l’intempérance. 
Toutefois, ilnepent donner son appui k  la pro­
position, parce qu’il ne pense pas que le peuple 
anglais puisse étre ramené á )a moralité par 
un acte du Parlement, et parce que dans son 
opinión l ’exécntion aménerait un raoovement 
révolutionnaire. II est d’avis qu’on pourrait 
porter reméde au mal en faisant exécuter avec 
fermeté la législation actuelle.

M. DALRYMPLE Cite diversos expóriences ten- 
tées sans efficacité en Amérique, ce qui a ren­
da inutile toute législation spéciale en ce pays. 
Bien qu’il ait Tintcntion de proposer k  la 
Chambre une mesure répressive k l’égard de 
l’ivrognerie passée en habitado, il ne peut s'as- 
socier ú une proposition qui n’aurait pour ef­
fet que de provoquer l ’émeute et l ’effusion du 
sang.

M. SAMUELSON, tout en approuvant l’agita- 
tion organisée par l’alliance du Royaume-Uni, 
déclare qu’il lui est impossible d’appuyer le 
bilí proposé. Toutefois ce n’en est pas moins 
une utile protestation contre rintempéranco 
régnante, et un moyen de donner aux contri- 
buables l’occasion d’exercer un contróle suc 
le nombre d«s débits de boissons dans leurs 
distriets.

M. osBORNE protesto contro l’idéed’attriboer 
tout vice, tóate immoralité, tout paupérisme 
aux effets de rintempéranco. II rappelle le re- 
virement qui a eu lieu aprés le régne puritain 
du brasseur de Huntingdon, alors qu’une pé- 
riode de moralité forcée a été suivie d’un re- 
donbleraent de profauations, d'obscénité, d’i- 
vrognerie, inconnu dans l’histoire antérieure 
du pays.

M. ANSTRUTHER ost convaincu que lo bilí est 
inexécutable.

M. MUNTZ est d’avis qu’il blesse les droits so- 
ciaux du peuple. II prótend qu’on pourrait at- 
taqner l’abus du tabac tout aussi bien que ce­
lui des liqueurs spiritueuses.

M. BRUCE, ministre de l’intérieur, au nom du 
gouvernement, s’oppose au bilí proposé en se 
fondant sor diverses considérations. II irapose- 
rait nn ónorme accroissement de travail au 
département de l ’intérieur. II créerait une agi- 
tation, une irritation extrémes. II confisque- 
rait une masse de propriétés. Son caractére 
facultatif donnerait lien ú des changements 
continuéis. Enfin, un tel systéme tend ú en- 
freindre les droits du peuple.

La Chambre passe au vote : 321 voix se 
prononcent c o n t r e  la seconde lecture, 81 jpo«r. 
Le bilí est repoussé.

M  B E ÍLw E M FiifC oblence) se dédare I ger les intéréts dn commerce anglais en Fran- M. DE BEicnLWbKUhu(.v>uuic ;  ce, d’ intervenir auprés du gouvernement fran-
opposé aurenvoi á uno ««mmis^on, « se discussions avec la douane pour
on luí, Z  J J e m e  loi »’entrée et la sortie des marchandises, et d’io-

loi ú la prOThame sessiô ^̂  ̂ q ., diquer aux comraissaires anglais les change-
aboutisse le plus tót possible, ^ dit 1 orateû ^̂  ^  commerce.

a un aevtíiupiwiHcu.. .mu.,v>a.— r - ............... i j Í  v^nt nniiít narticiper ha présidence honorairo de cette chambre a
tntions. Nons « o n s  “ ctoe “ eM eoopéré d t o  ¿.Y n istratoX ^^ par aettons, mais ¿té oiterte i  lord Lyons, qni a, dit-on, aecepté.
de 1 empire le centre de la vía natioMie pow  interdise de préter —  La P a t r i e  dit savoir que les rapports

*ííflíion ̂  V e sT  en“ Tartan\ de centre leurs noms p o i  les faire figurer sur des pros- mensuels des préfets sur la situation des récol- 
lalégislation. Cest en p t e ^ p e g ^ g  d’entreprises quelconques. Je connais tes ne sont pas aussi alarmants que le pon-
S fu s^ rn t dTn a^ítéme de ae | vaient faire craindro lea brnits répandns. Le

toute période éiectorale antérieure
« L ’empire d’Allemagne est dans la voie 

d’un développement ininterrompu de ses insti-

Les journaux de Londres du 9 mai donnent 
la nonvelle snivante :

< Hier, un accident épouvantable dans ses 
résultats a eu lieu prés de Shrewsbury, sur la 
ligne conjointe du London et North-Western 
et du Great-Western Railway, établie en­
tre Shrewsbury et Newport. Le train de 
grande vitesse, parti de Shrewsbury ú 11 h- 
25 minutes, venait de passer la gare en sta- 
tion de Condover et était déjá parvenú á qua­
tre milles de cette derniére ville, lorsque 
l ’essieu de la locomotive s’est brisé. Cinq vol-

nn quart á la cáseme pour l’inspection du mé- 
decin. Cette inspection devrait étre précédée 
d’un bain, mais on en dispense les couscrils 
qui affirment s’étre lavés chez eux; pour les 
nutres, un baquet dont l’eau ressemble, par 
la couleur, á de la soupe aux pois, est mis á 
leur dispositioD, avec une brosse, qui, par ses 
longs Services, a droit á la retraite.

Aprés le bain, les conscrits vulgaires sont 
condultsdans une chambre blanchíe á la chaux 
et chauffée, oú ils passent le temps comme ils 
peuvent en atteudant le médecin. Mais les ser­
gents dont les rt-crues sont d’un rang plns 
élevé et qui, disposant de quelques shillings, 
peuvent payer á boire, ménent leurs hommes 
dans une piéce séparée oú les choses se passent 
avec une demi-publicité. Mais, dés que le doc- 
teur arrive, il n’y a plus de privilége ponr 
personne ; tous subissent la visite en coromnn. 
A mesure que leur nom est appelé, on les pése, 
on leur fait parcourir la chambre á cloche-pied, 
tantót sur un pied, tantót snr l’autre ; on leur 
fait toucher le parquet avec la main sans flé- 
chir les genoux; ou leur fait lever les bras au- 
dessus de la téte ; enfin on leur fait compter 
les points sur une fenille de papier placée & 
trois yards devant eux, pendant que le sergent 
leur couvre alternativement les yeux avec la 
main.

Aprés la visite, le conscrit so rend de la cá­
seme Saint-Georges á la cour de pólice de 
Westminster, pour y préter serment. Jusqu’á 
ce moment, le conscrit qui a regu le sbilling 
peut se rédiraer en payaut nne goiaée. Aprés le 
serment, il est définitivement soldat et ne pmt 
plus se faire rayer du coiitrólo qu’en payaot 
20 liv. 8t. et aprés des formalités qui deman- 
dent au moins un mois. En sortant de la cour 
de pólice, le conscrit regoit la paio du jour, 
c’est-á-dire de 1 sbilling 5 pence á I sbilling 
8 pence, avec le surplus dü sur le sbilling rê u 
la veille, qui n’est pas un don, mais une pa»« 
réglementaire.

Un grand nombre de vagabonds se font en- 
róler simultanément dans différents eodroitSi 
re^oivent le sbilling payé d’avance et la pa>® 
de plusieurs jou rs ; puis, au lieu de rejoiudre 
leur corps, ils disparaissent. C’est le fléau des 
sergents recmteurs.

Le lendemain ou le surlcndemain, le cons­
crit est condnit á la station du ebemin de fer 
et dirigé, dans un compartiment de troisiéme 
classe, sur Sebeemess, Woolwich, Devonpori 
ou autre lieu de destination ; il y est précéaC 
par un tólégramme, et á son arrivée il est re^ 
au chemin de fer par un sous-officier, et pmc® 
d’une fagon confortable dans une chambre com 
venablement chauffée. II y passe la premie^ 
nnit avec des conscrits aussi inexpériraente 
que lui. .

Pendant lea premiers jours, il ne prend 
á aucun exercice ; mais ses matinées sont su 
fisamment oceupées par la visite du 
et de chirurgien du régiment, par rinscript'O 
sur les róles, par l’inscription de l’habilleme 

Dans les trois jours, le conscrit re?oit s 
sac de soldat, qui contient outre ses véteroeni 
un grand sac en toile impermeable, un 
sack ou valise, un peigne, une brosse á en 
veux, un rasoir, une brosso á barbe, deux bro _ 
ses á babits, deux brosses á souliers, une bros 
á boutons, on couteau ferinant, nn couteao 
table, une fourebette, une cuilier; un morce 
de savon, trois chemises de ñanelle, trois 
res de chaussettes et deux serviettes. Tous 
objeta sont de trés bonne qualité. On attftj'” 
le plus grand prix á la propreté, et ponr * K

Ayuntamiento de Madrid
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vancement elle eat la meilleure des recomman- 
ôfínns L’avancement est pour les soldats ins-

trolts facile et rapide.
£1 y a trois repas par jour; le soldat doit se 

rendre aux bonne tenue et avec l’ha-
bit boutonné. Beaucoup de sous-officiers exi- 
eent qn® homraes se laventpréalablement 
les brossent les cheveux. II y a,
daos qa®lQ°®® casemes, des salles aussi bien 
aamies d’ustensiles de ménage, et oü les repas 
sont aussi décents que dans lo réfectoire d’un
coll̂ g®'

En régle générale, la nourriture est bonne 
et ahondante ; k déjeuner, do thé on da café 
avec da pain blanc, auquel chacun peut ajou- 
ter da beurre ou du jambón que la cantine li- 
Tre íi prix coútant. Le dlner se corapose au 
moins de viande et de pommes de terre; mais 
il dépend de l’adrainistration plus ou moina 
babile du sous-officier qui en est chargó de le 
rendre pin? varié et d’y ajonter au moins 
deux fois par semaine du plum-pudding ou 
du p&té, et cinq fois par semaine nne pinte de 
biére.

Pendant huit mois de l’année, il y a, en gé- 
néral, exercice deox fois par jonr, exceptó le 
samedi et le dimanche; pendant les qnatre nu­
tres mois, Pexercice a Uéu trois fois par jour; 
11 y a de plus une heure de présence obligée ó 
récele pour les soldats qui n’ont pas un certi- 
ficat d’instruction qui les en dispense. Le sa­
medi est consacré á mettre en ordre la cá­
seme, et le dimanebe aux devoirs religieux.

En général ̂ nn soldut peut disposer, qnand 
ü n’est pas (fe garde, de cibq heures chaqué 
soir et de deux on trois heures dans le mi- 
lien da jour. II peut les passer, si bou lui 
semble, dans les salles de récréátion et de 
lecture, dont quelques-unes, dans certains ré- 
giments, sont réellement monumentales.

Les salles de fécréaíion ont des billards, 
des jenx d’écbecs, de deminos, de cartes... 
Les salles de lecture re ôÍTent les journaux 
de Londres, les revues, les journaux illus- 
trés; elles possédent des atlas, des diction- 
naires, des encyclopédies el des livres d’his- 
toire en qnantité. Toas les efforts ont été 
faits, dans ces salles, pour garantir le soldat 
contre la fréqnentation du cabaret; il ne se 
passe pas une semaine saos qu’on y donne 
un concert, une représentation tbéatrale ou 
une conférence.

L’abonncment & la salle de récréátion et de 
lecture est de 3 pence (30 centiraes) par mois. 
Les abonnés peuvent emprunter des livres de 
Science et d'bistoire, ou des romans, á raison 
de 5 centimes par semaine. Si nn soldat veut 
écrire ou étudier, il peut le faire tout k son 
aíse, k la salle de lecture, comme s’il était chez 
Ini au coin du feu.

S. A G.-D. le prince Alexandre de Hesse est 
arrivé le 7 mal k Home. 11 est repartí par le 
train de 11 heures 20 pour Naples.

— Voici, d’aprés Vltalie, dans qaeis termes 
M. Lanza a annoncé á la Chambre que le mi- 
nistére retirait sa démission:

« M. Lanza, président du conseil: La Cham­
bre connaít les motifs qui ont déterminé le ca- 
binet k donner sa démission. II n’a pas ern de- 
voir accepter un vote qui paraissait un symp- 
tóme d’abandon du programme ñnancier da mi- 
nistere.

* S. M. le roi, aprés avoir examiné l’état 
des choses, a invité le cabinct é rester & son 
poste, en déclarant qu’il ne pouvait accepter 
sa démission. Par déférence pour la volonté du 
roi, le cabinet a retiré sa démission. (A gau­
che : Oh! oh!)

« Le cabinet ne pouvait cependant se dis- 
penser de reteñir le projet qui a déterminé sa 
démission. (Murmures á. gauche.)

« La Chambre ne doit pas croire ponr cela 
que le projet de constrnire un arsenal á Tá­
rente soit abandonné; on tous demandera les 
crédits nécessaires, mais daus des proportions 
qui ne nuisent pas aax ñnaiices de TEtat. Le 
gonvernement, loiu d’abandonner Tidée d’nn 
arsenal k Tárente, s’engage á présenter un pro­
jet de loi qui sera appuyé de nombreui docu- 
ments. La Chambre pourra ainsi s’assurer de 
i’utilité et de la convenance du projet.

« Ceux qui ont voté l’article l*'' seront sa- 
tisfaits en sachant que, nous aussi, nous vou- 
lons la constrnction d’uii arsenal.

« Je dois ajonter qu’une des considérations 
qui ont contribué h faire rester & lenr poste

les ministres actuéis, c’est qn’avec un noaveau 
cabinet il eüt été impossible de disenter iramé- 
diatemcut la loi sor les corporations religien- 
ses, qni a un véritable intérét national-

« M. le président: Je donne acto á M. le 
président da conseil de la présentation du dé- 
cret royal qui autorise le gonvernement á re- 
tircr le projet de loi relatif k la construction 
de l’arsenal de Tárente et déla présentation du 
noaveau projet. >

— On lít dans la méme feuille :
« Pietro Rota, évéque de Mantoue, a 

compara le !•' mai devant la cour d’assises de 
cette ville, sons la prévention d’avoir, dans un 
sermón, par dos allusions politiques, excité au 
mépris de nos institutions et é la haine contre 
une classe de citoyens, délit prévu par l’ar- 
ticle 268 du code pénal, modifíé par la loi da 
5 jnin 1871.

« Rota, en exarainant un á nn les pas- 
sages incrimínés de son sermón, a cherché á se 
disculper en soutenant qa l̂ entendu parler„ 
non de ITtalie, mais d’un antre pays.

« Un fait digne de remarque, c’est que les 
certificáis las k Taudience constataieut que 

l’évéque avait subi plusieurs autres pour- 
suites pour rapt, pour vol qualifié, pour inju- 
res et pour excitatiou au mépris des institu­
tions de l’Etat.

< M»'' Rota a expliqué que rinculpation de 
rapt se référait k une jenne filie qu’il avait 
mise en Service k sa sortie d’nne maison d'é- 
dneation, parce qu’il n’était pas convenable 
qn’elle rentrát dans sa famille. Sor ce chef et 
sor d’autres il y eut un arrét de non-lien. Une 
seuie fois il fut condamné, mais par défaut, et 
il se pourvut en cassation. Entre-teraps, une 
amnistíe fnt promnlguée, et l’action pénale so 
tronva éteinte.

« Quoi qn’il en soit de ces explicatious et de 
ce systéme de défense, M" Rota a été con­
damné k six jonrs de prison et b 51 fr. d’a- 
mende. »

P a y s -B a a .
Un arrété royal du 4 mai fixe á 200 florins la 

prime k payer aux miliciens soldats ou sous- 
officiers qai prennent un engagement de deux 
ans pour servir dans l’armée des ludes orien­
tales. Les engagés reqoivent, en outre, en si- 
gnant lenr engagement, une gratification de 10 
florins.

— M. de La Rochefoucauld, duc de Bisac- 
cia, vient de se rendro k Vieniio, afin de con- 
férer, nous assnre-t on. avec M. le comte de 
Chamhord. (Débata.)'

Une dépéche officielle regue de Pampelune 
le 6, par le commandant de la garnison d’Irun, 
annonce qu’une forte colonne de troupes répu- 
blicaines, commandée par le colonel Navarro, 
a été battue avant-hier k Estella, entre Pam- 
pelune et Logroño, par les corps carlistes de 
Dorregaray et d’Oilo.

Le désastre a été si complet qne le colonel 
Navarro, nn commandant d’infanterie et nn ca- 
pitaine d'artillerie sont restés aux mains des 
carlistes avec un grand nombre de prisooniers 
et une piéce de quatre.

Le méme jour, le général Lagunero aurait 
remporté un avantage sérieux sur la bande 
carliste commandée par Cecilia del Campo.

De nonvelles dépéches confírment la défaite 
da brigadier Cabrinety par les forces de Sa- 
balls.

Santander, 8 mai. — Les bandes de Cecilio 
del Campo et de Bonifacio: Gómez, qui domi- 
naient presque tout le territoire des encarta­
ciones, qni séparent la Castillo des environs de 
Bilbao, ont été complétement défaítes.

11 y a eu nn grand nombre de morts et de 
prisonniers, et les chefs (cabecillas) ont été tués 
ou faits prisonniers. Les encartaciones sont 
done pacifíées.

DERNIfiRÍi NQÜVELLES.
FKAHrCE.

La séanco de la commission de pcrmanence 
tennele 10 mai a daré k peine qaeiqnes mi- 
notes. Ancune qnestion n’ayant été adressée 
soit k M. le ministre de l’intérieur, soit á M. 
le ministre des travaux publics, qni représen- 
taicnt le gouvernemeút, la réunion s’est immé- 
diatement séparée.

Sur la demande de M. Oézanne, la commis- 
sion de permauence a décidé qu’elle ne tien- 
drait pías de séance avant la rentrée de l’As- 
semblée.

D E R N IE R E S  D É PÉ C H E S.
AGENCE INTERNATIONAIA:.

Borne, mardi 18 mai.
Depuis hier l’état de santé du pape a 

légércment empiré et Sa Sainteté n’a pas 
donné d’audiences aujourd’hui.

Le roiarequ enaudiencesolennelle l’am- 
bassade japonaise.

Autre dépéche.
Londres, mardi 18 mai-

La nouvelle que le Parlement doive étre 
dissous au printemps prochain, est dé- 
mentie.

On mande de Bombay que Tamiral Cu- 
ming aurait requ Tordre de se rendre sans 
retard á Zanzíbar avec les forces navales 
dont il dispose.

Autre dépéche.
Washington, mardi 18 mai.

M. Edwards Pierrepoint est désigné 
comme ministre des Etats-ünis á St-Pé- 
tersbourg.

Autre dépéche.
Stockbolm, mardi 13 mai.

Les cinq ambassadeurs extraordinaires 
envoyés au couronnement de Leurs Ma- 
jestés: le barón de Lieven, le général 
Blumenthal, le prince de Mettemich, le 
général Menabrea et M. du Barrad, ont 
requ l’ordre des Sérapbins et ils l’avaient 
revótu lors du couronnement-

Autre d^éche.
Pesth, mardi 13 mai.

Dans la séance d’aujourd’hui de la 
Chambre des Députés, le ministre des 
finances a déclaré que le ^gonvernement 
hongrois, sur la demande du gonvernement 
cisleithan, a consentí á la suspensión du 
statut de la Banque Nationale de Vienne.

Autre dépéche.
Vienne, mardi 13 mai, au soir.

La feuille officielle publiera demain un 
décret impérial autorisant la Banque Na­
tionale á augmentar Tescompte- des traites 
et les avances sur fonds, sans avoir á ob- 
server les stipulations des statuts en ce 
qui concerne le montant des banknotes á 
émettre.

BOURSK DE BERLIK DD 13 UAI.
Cowrs du change.

A 8 semaines sur St-Pétersb-, 89 th. poor 100 r 
A 3 mois sur St-Pétersboru-g, 88 3/8 th. pour 100 r 
Priz desbUlets de crédit russes 80 5 /8tb. pour 

90 r. <
Priz de la demi-impériale 5 th. 15 7/8 silb.
1”  emprunt á lots et primes 123 3/4.
2* emprunt ¿  lots et primea 1261/4.
5* emprunt (18^) 77 3/8.
6* emprunt (18K) 90 3/8.
Emprunt russe de 1822 93 3/4.
Emprunt russe 3 0/0 66.
Emprunt russe de 1862 92 1/4.
Obitgations consolidées de 1870 93 1/2.
Obligat. de la Société du chem. de 

77 3/4.
Actíons de la Grande Société des chemiRR

íer91 1/2.
Actions du chemin 

841/4.

fer Ni'.'olas 

de
de fer de Varsovie - Vienne

DÉPÉCHES DE LTNTÉRIER.
BOimSE DE RIQA DU I*' XAl.

5* série 93 8/4 vend., 93 1 /4 ach.
l«r emprunt intérieur 5 0 /0a primes: 155 r. 

vend., 154 r ach.
2* emprunt intérieur 5 0/0 & primes: 153 r. 

vend-, 1511/2 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 136 r. 

vend-. > ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

135 r. vend., 1341/2 ach.
Actions du ebem. de fer Balticiue 79 r. vend, 

78 1/2 ach.

BOÜBSE D’ODESSA DU I "  MAI.
Le ceurs du change n’a pas été coté.
1«  emprunt intérieur 5 0/0 k primes: 154 1/2 

r. ach.. 156 r. vend.
2° emprunt intérieur 5 0/0 primes : 

152 r. ach., 154 r. vend.
Lettres de gago de la Banque de Kberson, 

89 r. ach., 89 1 /4 r. vend.

BOURSE DE 8T-PÉTEE8BOÜRt>
du í "  (13) mai.

La faiblesse du chang(? viont de >'uci;vntoer 
davantage. Ce ne sont pas toutefois les mauvai- 
süs nonvelles des Bourses étrangéres qni en 
sont la canse ni méme le prótexte, mais c’est 
la pénurie des traites combifiée avec nne lé- 
góre demande de remises par quelqnes-unes de 
nos maisons de banque.

Dés le commencement de la Bourse le Lon­
dres des banquiers s’est placé k 32 11 /32 et k 
la clótnre il est resté k ce taux de l’argent, 
sans papier.

Les traites d’exportation ont trouvé des pre- 
neurs 32 3/8.

L’Amsterdara a clOturé á 162 1 /2, le Ham- 
bonrg a 272 1/2 et le París k 343 1 /4.

Les affaires u’ont été ni animées ni considé- 
rables.

'Le marché des funds publics n’a pas non plus 
trop subi l’irifluence des nouvelles de Vienne 
et de Berlín. A l’exception d’nn petit nombre 
de valenrs qui sont depnis pea l’objet d’arbi- 
trages fréqnents entre notre marché et Tétran- 
ger, toutes les autres valeurs n’ont presque pas 
varié. Les Lots se demandent tonjours en pe- 
tites qnantités a 155 1 /4  et 152. Les Chemins 
rnsses ne sont pas descendus ao-dessons de 
138 3/4. Le Riga-Dunabonrg et le Dnnabourg- 
Vitebsk se sont bien maintenns. Les autres 
Chemins n’ont donné lien k ancunc affaire.

Les obligations des chemins de fer ont faibli 
sensiblement par suite de la baisse survenue k 
l’étranger. Les Nicolás ont été vendues a 115 
et les Consolidées de 1871 ct 1872 a 107 1/2.

Les billets de banque, les certificáis de ra- 
chat et la rente ont conservé leurs derniéres 
cotes.

Les actions des banqaes sont pías faibles que 
jamais, a I’exception des Escompte, qai se de- 
mandent a 346 et 151, et des Odessa, qui ont 
été payées 353.

La Banqne de l'Etat a réduit son taux d’es- 
compte a 5 0/0 pour les effets de commerce. 
Néanmoins, dans le marché libre le taux des 
preiwiéres sigaatures est resté á 5 1 /2 et l’ar- 
gent n’est pas trop abondant.

MARCHÉ DES CÉBÉALES, ETC.
Froment. Pour Saxonka et Samarka livra- 

bles en mai 14 r., 15 r. vendeurs et 13 3/4 r.,
14 1 ¡2 r. acheteors; a livrer en juillet on de­
mande pour le froment de Sibérie 13 r., 
13 1/4 r., et on offre 12 1/2 r., 12 3/4 r .; a ce 
terme on a acheté 10,000 tch. de froment de 
Moscou et de Sonrsk a 13 r. 60 c. avec 3 r. 
d’arrhes.

Seigle. On a vendu 2,000 tch. disponible du 
poids de 8 p. 30 l. a 7 r. 30 c .; livrable en 
mai 7 r. 25 c., 7 r. 40 c. vendeurs, 7 r., 7 r. 
20 achetenrs et on a acheté 2,000 tch. du 
poids da 9 p. a 7 r. 40 c. avec 3 r. d’arrhes ; 
a livrer en juin on a vendu 2,000 tch. du poids 
de 8 p. 35 I. a 7 r. 31 c. avec 3 r. d’arrhes et 
a livrer en aoüt 5,000 tch. du poids de 8 p. 
30/35 1. a 7 r. 20 c. avec 4 r. d’arrhes.

Avoine du poids de 6pouds. Au comptant 
on a venda 1,200 tch. a 3 r. 85 c .; pour li- 
vraison eu mai on demande 4 r. 15 c. a 4 r. 
25 c. et on donne 4 r. á 4 r. 10 o., on a acheté
12.000 tch. du poids de 6 p. 20 1. á 5 r. et
15.000 tch. du méme poids á 5 r. 5 c.

&raine de Un. Vendu: 1,900 tch. disponible
de Toula á 13 r. 31 c . ; á terme de mai on de­
mande ponr graine de bonne qualité 14 1/2 r.,
15 r. et on offre 14 r., 14 1/4 r. La tendance 
du marché est ferme.

Chanvre. Le marché est calme et sans 
affaires, au comptant 36 r., 36 1/2 r. ven- 
denrs et 35 r. 35 1 /2 r. acheteurs ; á livrer en 
juillet ou offre 35 r. et on demande 36 r. avec 
10 r. d’arrhes.

FH de chanvre. Pour Rjew on demande 
37 r. et on donne 36 1/2 r.

Lin. Marché calme : marchandise de Rjew 
a 41 r. vendeurs et 39 r. achetenrs.

Suif. Le marché est sans affaires et les prix 
sont sans changement.

Fotasse de Kazan 1" qualité. Acheté 100 
barr. disponible a 30 r.

Esprü 40°. Le marché est ferme, mais on 
n’entend pas parler d’aflaires.

Os. Pour livraison eu aoüt on offre 50 c. et 
on demande 52 c., 53 c.

Beurre. Pour marchandise de Sibérie sur 
place ou demande 9 3/4 r. et on donne 9 1 /4 r. 
A terme, le merché est calme.

Huile de chénevis. An comptant 4 r. 50 c.,' 
4 r. 55 c.; a livrer pendant les mois de juin et

de juillet 4 r. 80 c. vendeurs, 4 r. 70 c. ache- 
teurs.

Huile de tournesol. Disponible de Saratow 
6 r. 15 c., 6 r. 20 c. vendeurs.

Percale. Ponr disponible on demande 8 l /2c.
Flomb. Au comptant 80 1 ¡2 r. vendeurs.
Coton. On a acheté en marchandise snr 

place 650 bailes de Peruara de 11 r. 30 c. a 
11 r. 50 c.

Pétrole. Au comptant 8 r. 20 c., 3 r. 25 c. ; 
a terme on a vendu 1,000 baríls a 2 r. 85 c. 
avec 2 r. et 6 c. d’arrhes par baril.

a une affection bien sérieuse, et, s’il faut s’en 
rapporter a l’opinion publique, ce seraient lea 
obstacles que rencontraieni lenr araour et leurs 
projets d’nnion qui les auraient déterminés a 
se donner la mort. »

F a l t a  d l v a r s .
On lit dans VEdio du Nord du 6 :
« Un épouvantable événement est vena hier 

soir mettre en émoi tóate la population de la 
ville de Wazemmes (Nord), et plonger dans la 
constemation deux honorables familles. Voici 
dans qnelles circonstances il s’est accompli.

Vers sept heures de Taprés-dínée, un jenne 
bomme et une jenne filie se présentaient dans 
nne maison meublée, rae Saint-Augustin, 11, 
et demandaient aux propriétaires, les époux 
Joyoii, une chambre qui lenr fnt donnée au pre­
mier étage. Vers neuf heures et demie, le Jjruit 
d’une détonation fit trossaillir la femme Joyon, 
seule alors chez elle; et quelques minutes 
aprés, pendant qu’elle cherchait & so rendre 
compte du bruit qui l’avait effrayée, un second 
coup de feo se fit entendre, qui Ini sembla pro­
venir do l’appartement oceupó par ces jeunes 
gens. Elle courut chercher en tóate hále son 
mari, qni se tronvait dans un cabaret du voi- 
sinage, et tous deux se précipitérent dans la 
chambre, oü ils trouvérent les infortunés éten- 
dus morts dans leur sang.

« Immédiatement prévenns, M. le commis- 
saire de pólice Richard, M. le coramissairo 
central, M. le docteur Leclercq, ancien médecin 
principal, arrivérent successivement snr les 
lienx da drame, et s’accordent pour en retra- 
cer les péripéties de la maniére salvante :

« La jeune filie était debout aoprés du lit 
quand son amant l’a frappée, ü bout portant, 
á’un conp de pistoletdans la téte. L’arme fatale 
et des fragments de cervelle sont tombés sur 
l’oreiller. Elle a regu la mozi volontairement 
presque souriante. Sa pbysionomie calme, la 
sérénité qui régne sur ses traits en font foi. 
Les vétements, du reste, n’ont pasétéfroissés ; 
son chapean n’est point cbiffonné. En un mot, 
pas la moindre trace de violence. Elle a dü 
mourir presque sur le coup.

« Mais si elle était restée impassible devaut 
lé conp fatal, la main de son amant a dü trem- 
bler en le luí donnant; le canon de l’arme 
avait sans doute été dirígé dans l’oreille; et 
c’est un peu au-dessus, dans le cr&ne, que s’est 
logée la baile, qn'on n’a pu extraire.

* Lorsqu’il eut frappé cello qa’il aimait, le 
jeune bomme la condaisit jusqu’ü nn canapé 
do l'antre cdté de la chambre, la concha douce- 
ment (la couvertare du canapé n'est méme 
point maculée de sang) et retourna prés da lit, 
oü il se fit sauter la cervelle. Pour lui, son 
bras est resté ferme; car la baile dirigée 
contre la tempe droite est sortie directement 
par la tempe gauche. II a été foudroyé. II est 
tombé de tout son long sur le plancher.

< Le jeuue bomme, d’uno mise trés-conve- 
nable, paraissait ágé d’uno vingtainc d'aunées. 
Sa pbysionomie était doñee ; il était blond, as 
sez grand et vigonreox ; mais ses traits accu- 
saient la jennesse.

« Quant ü la jeune filie, c’est nn modéle de 
beauté: et méme aprés la mort, méme aujour- 
d’hui matin, sa bouche ríante, sa figure sercine 
et rosée, encadrée d’nne magnifique chevelare 
noire, restaient dignes d’admiration.

« Aprés les constatations légales, les cada- 
vres furent transportés ü la morgue. Par suite 
d’un malentendu, leur vue fut interdite au pu- 
blic nne grande partie de la matinéc. Mais á 
peine étaient-ils exposés qu’on aubergiste de 
Wazemmes reconnaissait la jeune filie, Céline 
Conrtecuisse, qui appartenait á une honnéte 
famille d’oovriers de la localité. Elle était ágée 
de dix-huit ans k peine.

« Quant au jeune bomme, ou ne tarda pas 
non plus ü établir son identité. C'est M. Alfred 
Lenty, employé ü Seclin dans la filaturc de 
MM. Crépy, oü son pére, ancien filatenr á Cou- 
dekerque-Branche, est Ini-méme actuellement 
directeur.

« Ces jeunes gens s’étaient rencontrés et ai- 
més depuis quelques mois. Toas deux étaient 
jeunes. Les parents no crurent point sans doute

t ip e c t a e le a
Du 2 mai.

THÉATaE ALEXANDRA. — EciiaUCRÍft ABOpa-
HiiRi., ROM. 5 A-; TauncTBeHHoji cuja, koji. 
Bi 1 A.; /(bí BauAH boau, boa- bi 1 A-

THÉATRB 3IICBEL. -  Fleurette, kpm, Operette in 
1 Akt; Des Lowen Erwachen, kom. Operette in 
lA kt; Gringoire, Characterbild in i Akt; ünsere 
Tocbter, Posse in 1 Akt. — (7 Uhr.)

SAUZ KiNÉRALBS k Novaia-Dérevoia. Tous les soirs 
áSh. Soirées musicales avec le concours de M’ ‘«» 
Claudia, Hizza, etc., et de MM. Joyeuz, Flaire et 
l’orchest'e sous la direction de M. Wallner. 1399

IKouwelleai m a r i t t m e s .
MOÜVEMKNT DU FORT DE CBONSTADT 

Du 30 avril.
A R R I  V A G E S .

Valeurs
C e l e r i t y ,

S t i r l i n g ,

Flos,

CapitAine*
Cable,
Nyberg,
Hurst,

Venant de
Sunderland.
Leith.
Sunderland.

II est entré 26 voiliers.
461 depuis l’ouv. déla 

) navigatiou.

B n llv t ln  m é S é o ro lo ffiq a e .
DEL’OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Mardi {13} mai.

Líeuz.

Pétersb.: ,
9 h .  8. hier:755.1 — 4.2 -}- 2.2'— 5.2' 85 
7h.m.auj.¡755.7 -  3 .4+ 4.1— 2.6 84 
1 li. ap.-m. 756 3 — 3.0 +  8.7 — 2.5 70 

B u  1 9  a v r i l  (J" m a i ) .

Nertchinsk 708 - t - l - t - 6 - f - 4  65 8 E 2 ‘
‘ Pluie.

J J u  3 0  a v r i l  ( 1 3  m a i ) .

París.. . .  I 768 8 -j-14 +  4 .,  . 8  NO
Vienne.. . 746 +  3 12 Oi 6 I 02
Fragüe. . 744 -j- 2 +12 o! . . .  6 0 2  ^
Cracovie. 743 +  2 • 9 — 11 . . 0 ' O 0 *
Ofen.............................. H3' . . 66 2 O ?
Trieste... 764 +  5 tl7 i 0 .. 5 O l
Rome . . .  763 1+  6 f  14!— 3 . 2 N l *
Constant. 759 1— 1 + 1 6  +  1 . . . .  4 'NE 8

‘  Pluie, hier pluie.* Brouülard.'* Hier pluie, orage, 
gréle.

D u  ( 1 3 )  m a i .

Wisby •. 
Stockñolm 
Ilemosand 
Haparaud. 
Arkhangol 
Uléaborg.| 
Nicolaist. I 
Kuupio .. I 
Tamerfors 
Helsmgf . I 
Fótersl). . I 
Réval .. i 
Dorpat.. - ! 
Wiudau. 
Vil.ui. . ]
Varsovie. ' 

Kiew I 
Odessa ■. i 
Nicolaiew. 
Sevastopol 
Moscou.. I 
Riga. - ' 
Novoross I 
Soukhou“  
l'iiiis - - i 
Bakou. . I 
Goudaour. 
Vladikav , 
Kertch . >

‘ Pluie.

749
751 
758 
770'?
746 
758 
757
748
747 
754 
756 — 3
752 I -  6
749 I— 4 
75U 
744 
746 
741
752 
735
753 — 4
744 1
753 I -  5
754 -  5
754 '— 5 
725 j -  1 
760 — 2 
587 ¡+  7 
6)8 • -  4 
753 ' .........

. . . .  100 .. .
— 3,100 ;10 
~  2 72 ílü
— 4' 87 i 7 

4' 92 ,10
1 -  5 . .¡10
I. .] 72 ‘10 

3 84 ¡10
' . -.. .lio 

1 ■
1“  o, 84 
I 0 9l 

, o: 83 
-i- 1' 93 

0 92
-  2, 83 
T- l: 83 
t 2 89 
, 0 97 

+  3 79 
+  Ij 75
-  1 ' 80 
•• • 98
+  7 64

' +  6, .

NE 6 
N 6 

NE Ü 
N 4 
N3 *I
N 2  

N i 
O

NE 2* 
SEl 
82  » 

SO 2 • 
S2»

S l • 
O l
o
O

N 1 
E 1 
O 1 • 
S3 

SE 4>o 
O 
O

SE 3« 
O
S l “  
SO 1

Hier et nuit pluie, matin grésil. * Hier 
neige. * Pluie. » Nuit pluie. « Hier pluie Mdem 
* Brouillard, hier pluie. ® Hier pluie Brouillard. 
“ Nuit orage, pluie. ”  Brouillard. i* Hier et nuit 
orage, gréle. “  Hier tempéte, pluie.

ÉTAT SÉNÉRAL DE L’aTMOSPHÉRE.
Sur les c6tes orientales de la Saltique le baro- 

métre baisse de nouveau lentemeut; uu miuimum 
de pression se manifesté sur la mer Baltique. Des 
vents du Sud soufflent sur les provinces Saltiques, 
et le temps y est devenu plus doux, tout en restant 
pluvieux. Sur le golfe de Bothníe et la Finlande 
continuent k  soumer des vents du Nord; eo Suéde 
il'i sont devenus plus forts. Au Sud.de l’Empire le 
temps est assez beau et doux.

de 3 á 7 heures.

HOTEL BELLE-VUE
(Perspective Nevsky)

au RESTAURÜVT tous les jours:
Déjeuner de 2 plats, á 75 c.
Dlner de 5 plats, á 1 r.
Dlner de 6 plats choisis, á 2 r.
Souper á la carte.

On aocepte toutes oommaudes pour la ville. aveo ou sans vins et Service.
1268 JV IiE S liO m A T ZSC H .

GRANDE SO C IÉTÉ
DES

c im s  II m  iMiis.
Le terme fixé au 'i "  mars année courante pour le tarif réduit k 1 /5 0  de 

copec par poud et par verste pour le transport du blé de Torjok k St-Péters- 
bourg par le chemin Nicolás sera piolongégdepuis le 1 "  mars jusqu’au 1 "  no- 
vembre aiinée courante.

Le tarif réduit pendant la durée de la iiavigation pour le transport de Nijni 
á Moscou des marchaudises de 1”  classe de 15 0 /0  et pour celles de 2 ' classe 
de lü 0 /0 ,  sera appiiqué aux marchaudises des dites ciasses venant pai- le che­
min de Nijni de la statiou Nowki du ehemin de fer Kiueschma, en destination 
pour Moscou.

Le prix des dits transports de la station Nowki jusqu’á Moscou sera fixé 
pour les marchaudises de 1" classe á 14 22 /100  cop. au lieu de 16 73 /lO O cop . 
et pour celles de 2* classe á lü  0 4 /1 0 0  au lieu de 11 15 /100 cop. par poud 
pour tout le parcours.

A  partir du 10 mai couraut il sera perqu pour le transport des hareugs rus­
ses de Nijni a Moscou d’aprés la 4’  classe du tarif, c ’est-á-dire 1 /30 de cop. par 
poud et par verste, h l ’ exception de la foire, pendant la durée de laquelle ils se­
ront taxés d’api es la 2* classe du tarif, c’est-á-dire 1 /1 8  de cop. par poud et par 
verste.

A  partir de la méme date le blanc de zinc transporté en Service direct de 
Lombrowa ou Sosnowce á St-Pétersbourg ou 4 Moscou par St-Pétersbourg, 
paiera sur la ligue Varsovie, pour tout le parcours de Varsovie ü St-Péters- 
bourg, 70 cop. par centner (pour tout le parcours de Dorabrowa ou Sosnowce 
jusqu’á St-Petersbourg 97 1 /2  cop. par ceiituer) et sur le chemin Nicolás 1/40 
copec par poud et par verste.

A partir de la méme date il sera per^u pour le transport du lin, de la 
filasse, et de l’ étoupe de lin par wagons chargés sur la ligne Nicolás 11 cop. par 
'vagüu et par verste.

A partir du 3 (15) mai anuée courante les stations Landwarowo, Swentziany
líégitza de la ligue de Varsovie seront comprises dans le service direct des 

marchaudises Kusso-Aileinaud aux mémes conditions que les autres stations de 
Udite ligne.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B ü U R G  D U  1“  MAI 1 8 7 3 .

COUR8 Dü CHANGE.

Londres.. . .  8 mois. 3213/32, 11/32 p. 
A msterdam. 8 mois, 162 1/2, 1/4 cents 
Hauboürq. . 8 mois, 273, 272 1/2 m.
París......... 8 mois, 343 1/4 o
BELQiquB.. .  8 mois, 343, 342 1/2 cent 
Berlín. . 15jonrs, 895/8 th. pour 100

» > 8 mois
r.

Ach«> Ven- VENTEStenrf. deuri. fkite*.

Billets de Banq. & 5*/o
!'• émisB. 95 95V« ^

d® 2® émiss. 95
d® 3® émiss. 94»/* 95 _ J

FüNDSPüBUCS.
6®/o....................OQ

D 5“/o P® serle 1820
3 ! 5*/t> 2® sér. Roths,
< 5®/o 5* série 1854. _ .....
4>
■ i 6®/<) 6“ série 1855. —

1 6®/o 7® série 1862. —
o 4® oP» série 18K). — —
1 4®/o 2®, 3®, 4®série. _ —
V
as 4®/o 5® série....... _
& 4®/o de Finlande
1* 'emprunt luteneui

k  primes 1864. 155V* 165»/* —
2- d'' 1866. 152 152 V* 152
5°/oCcrtific. derachat 
dV» ®/o d® de rente.

92»/s 92®/8 92Vi
95V> -

ODl.des ch. de fer60;o
consolidées. P* ém. 111 111V» Iliv*d® 2® ém. 107 — 107‘/s(i® 3® ém. . -

Obi. ch. de f. Nicolás, 
125 r. par piéce k  4®/« 114»/* 115V* 116
VALEURS HYPOTHÉ-

CAIRES.
Obi. de la Bauq. de la

ville de St-Pet. b®/o 
Obi. ae la Baug. de la

90*/* 91V» 91
ville de Moscou o°;o 

Obi. de la Banu. de la 88Va 88 Vt 88»/.
ville d’Odessa 5Vs */o 

Let. de g. duCr.fonc. 85V» 85V* 85»/*
mut. de Rus. k  5®/» 

Iiettres ae gage ue la
— 107Ví

1 Banq. lonc. (le Ehei- 
soQ k  5V< f ¡ o  . . .  . 89 89Va _

Lettres ue gage de la
. Bauq. t. de Khar*
' kow 6 % .............. 90>i
Lettres de gage de la

Banq. f- de Poltava 
Lettres de gage de la

— 90

89V»
—

Ban. fonc. de Toula _
Lettres de gage de Ja 

12anq. fon. (fe Kiew. 
Lctiies de gage de la 
. Banq. fouc. de Bes- 
; sarauie-Tauríde

—

—
Lettres de gage de la 
Btmq. ue Mpse 89Vi 89̂ /i

ACTIONSJET OBLIGATIONS.

Banquee privées.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. P* ém.

> 2* ém.
Banq. intemat. de St-Pét. P* ém.

> 2* ém.
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Volga-Kama

P* ém.
> 2* ém.

que de comm. de Varsovie •
> 4» ém. (100)

que d’escompte de Varsovie . 
3ue nrivée ae Kiew.............

>

»
>
»

2* ém. 
e Cronstadt . 

ü’Odessa ■. 
Nicolaiew - . 
Azow-Don -. 
Ro8t.-8.-l.-D.
Riga .........
Libau.........
Sibérie. . . .  
Lodz .......

TALEUB Aefa.- Ven- TKNTE3
piimitiTO. teura. denri. feitM.

250 r. 350 353 352V*361V*
260 — 345 347 —
250 — 150̂ 1 151V* 151
250 — — 186
250 — 121*/* 122'/t 123,122»/*
250 — 120 121 120»/*

1000 - 1450
1000 — 600
250 — 32() —
250 - 118 —
250 — 285 —
250 — — — —
200 - — —
100 — 115 16 —
lOÜ — —
250 - — —
250 — 350 . —
2.0 - — —
250 — — 205 —
250 — — —
1:60 - — —
250 — — --
250 — — Ilü —
250 — — — —

Banquea fonoiéres.

Toula...............
Poltava.........
Yarosl.-Kostroma 

N ijni-N ovg.-Samara

'Valeurs industrlellee.

Compag. de tauoerie de Vladimlr.
Filature de cotou........................
^ouT. comp. de filature de coton
íi'ilature de coton iS'awson..........
Compag. de filature de coton de

Vassui-Üstrow ............... • •
Compag. du gaz de St-Pétersb. 
Mouveiie compaguíedu gaz .

claírage au g a z ......................
Uomp. ues coud. d’eau de St-Pét.

200
200
2)0
250
250

20
luü
100
142

1000
loco

Vt

o du Mont depiété . 
t^mbard privé de St-Pétersb.. ■ 

3mpag- du Nord des assur. et 
d'entrepóts des marchand. avec 
émission des warrauts —  

íociété d’entrepóts sur Golodal 
Société russe de Métallurgie et ( 

construction mécanique. 
d° d® Oblig..

Compagnie Á r c h i m e d ...............
bixpi. ües carriérea Poutilovo-An-

touovsky .............................
Expl. des houUles du bassin de

Moscou ...............................
Oblig. k 6®/o d’exploit. des kouil- 

les du bassin de Moscou —  
Société russe de construction ■ •

250
57

lÜU
125

100
100
40

100
125
125

260 -  
150 —

100 -  
200 -  
ICO -
100 -

260 -
200 -  
100 —

158
250

138

140 
108>/s

59

87Ví

260
280

155

25

i

DBMI-IHPÉRIALE
> r. c. » r. » c., > T. * c.
4 O/OMét.Février, » jours.
> > Aoüt » mois.
Escompte 5 1/2, 6 1/2 r. 0/0

(
1

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Ache-
Uori.

Ven-
d.nn.

i
Vente* f 
f.ltei. £ 

\

Oom pagnies d ’as- 
auranoos

V
í
1
b

contre l ’incendie
b

(.V.
Premiére comp....... — 616

1
— d

Secondecomn......... - - 166 -  '
L a  S a l a t n a n d r e ....... 274 _
Comp.de St-Pétersb 248 262 -  J
Comp. moscovite. ■. -
De Russie................ 78
De commerce.........
Kéassurance contre

— — j
i

l’incendie...........
Assur. sur la vie ■ 
Assur. russe contre la

112 — — t

t

g ré le ................... — —  t

lilovd russe.............. — — j
Mantime et ñuviale 
Des transporta N a -

162 •“  \
)

d e j d a  ................. 150 — •“
D v i g a t e l ..................

C om pognies de 
n av iga tlon .

107 — 1 
1

Actions.

Avapeur Volga — 108 107,106
d® S a m o l e t  . . 140

d® Kamaet Volga
U“ W olkhow. - 

Comp. ru^se de nav.
— — _  1

k vap. et de com 
Pon marchaud de

615 620 617»/i
Péterhof. • • - _

A vaptíur L e p t u n e  . . 25De la mer Hlanche ■. _ , _
C a u c a s e  et M e r c u r e . 166

L e  N o r d ..................
Imiepr...................... _ _
L e  D a u p h i n  . . . . __
V u l k a n ...................
De la ocheksna. ■
L e b s d .....................
St-Pétersbourg-Volga _ _|
A vapeur sur le Dou, _

d° sur i’Amour 
Compag. du Tonage

—
\oiga-Tver......... — —

Obligations.

Compag. de navigat. i — _
vapeur S a m o M  .  

Compag. du Touagi1
Voiga-Tver.........

ATIONS.

Chemins do fer

(actíons).

Irande Société des 
ch. de fer russes.

érespol...

Vtíeurptlmi-
Mve.

125 th.
60 — 

125 -  
100 —
16 L. 

100 r. 
100 -  
100 L. 
125 r. 
lOÜ L 
100 r. 
100 -  
lOO -  
125 — 
125 -  
100 -  
125 — 
lOÚ — 
100 -  
125 -
6U — 

125 — 
125 — 
IZO —
125 -  
100 — 
100 — 
100 -  
100 -  
100 -  
100 -

138V»
66

134‘/i
284
13SV*
114

139
67

186Vi

143 144 144

125
130
60V*

111
78»U

Ohemins de íer

(obligations).

ir. Société des chem. 
de fer russes 4‘/* ®/o

iiga-DuuaOourg___
Varsovie-Terespül... 
Riazau-Kozlow. . . .
Jioscou-Riazaa.......
diajsk-Morschausk.
lioursk-iüew..........
ViteÜBh-Oxti...........

Eoar3k-K.bai'kow. .. 
SiiarR.-h.remüntch.. 

d“
Eharkow-Asow...

d® .......
Moscuu-Smoleusk... 
lamboa-Eozlow—  
Moscou-Yaroslaw .. 
Ryb.-Bologoíé 1" ém. 

d® 2* ém
Baltique.........  .. .
Orel-Griazi............
Roxlow-Vorouége 
Moscou-Koursk.......

125»/*
79

600 -  
125 — 
100 — 
200 th. 
200 -  
2'JÜ -  
Alü — 
100 L. 
20 — 

200 th. 
200 — 
200 -  
200 — 
iUOL. 
200 th. 
lUU L. 
2ÜÜth. 
lOOL. 
100 — 
200 th. 
200 -  
jOO -  
200 — 
200 -  
IUOL.

VENTES
fAitSi.

139, 188*/4 

133,133*/*

111

94»/*
47Vi

126 —

71»/*
34Ví

95‘/i 96 96

Ayuntamiento de Madrid
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UMMtiU

ON DEMANDE
un Franjáis bien recommandé qui voudrait se char- 
ger de ; surveillance,‘ instruction et muaique d’un 
garlón de 12anspendant un voyage da trois moi3, 
centre les frais de voyage (Finlande. Stiéde, Dane- 
mark, Hollande, France. Suisse, Tyrol, exposition 
de Vienne, Hongria, Constaotmople. Odessa, Kiew, 
Moscou, St-Pétersbourg). S’adresser Gr. rué des 
Ecuries, 15, log. 4, de 4 á 5 heures. 1372

UNE GODVERNANTE commandée, con-
naissant les langues, les Sciences et la musique, 
cherche une place auprés des enfants ou comine 
dame de compagnie. Gorokhovala, n“ 12,1. 28. 1378

SAISON DESBAINS A RBYAL
E ta b lis se m e n t d e  M . K ra u sp .
Cet étabiisaement se recommande aux baigneurs 

de laprochaine saison par une excellente disposi- 
tion et par le soin extréme apporté á sa direction. 
11 offra non seulement des bams de mer froids et 
chauds, mais encore des bains de vapeur, de cuve, 
de boue, d’eau salée, douebes, aux degres de cha- 
leiir prescrits, douches k  rayons raobües, verticaux 
et horizontaux, etc. ,  ̂ .

On y trouve également des grands et des petits 
logements meublés, situés aux bords de la mer, 
aux prix de 30 i  160 r. pour l’été___________ 1573

ENE G9UTERNANTE ANGLAISE
désire se placer, pendant les vacances d’ é é̂, 
soit comine dame de compagnie auprés d'one 
jeune demoiselle, soit córame compagne' de 
voyage. —  S’adr. soas rinitiale H. bareítu da 
joarnal, librairie Mellier, aa pont de Po* 
lice. 1387

DAME

POUR MAISONS DE CAMPAGNE
SONNEBIE a  AIR

W  I n t e r l i a l t e r  Ac O ®
S t ‘ P é t e r s h o u r g  —  Au pont de Kazan, le long du canal, 

maison Oustinow. n" 12.
M o s c o u .  — Boulevard de Pétrovsky, maison Popow, a

cOté du Restaurant de l’Ermitage. .19 4̂
Jíoire s i f s t i m t  p e r f e c t i o n n é  f o n c t i o n n e  s a t t s  e n t r e t i e n  e t  n e  d o n n e  l i e u  á  a u c u n e  r i p a r a U o n .

ftiT TirwTV une jument de selle, de sang 
UN V líN l/ glais, qui s’attelle aussi, Milli 
naía, m. n" 27, demander le cocher Jack.

SüGM

an-
lon-
1353

cassé a la mócanique. GrandeMestehan- 
skaia, m. n® 8, log. n» 81̂ ____  H59

du mati'n á 2 h. aprés-midi. 1388

ra l•^ AIIIJW connaissant bien le francais et 
11 A L iliN  pouTont foumir les raeilleures 

références. désirerait se placer dans une famille 
pour la  saison d’été pour la pratique des langu^ 
S’adr. k  la libr Mellier, pont de Pólice. 1396

A TENDRE
Dour cause de départ plusieurs caisses de vin d’ex* ̂ i*i e V _: _x̂.v̂  Q)Ai4«»AaaAv

BAIVQUE DE COMMERCE

7B ET 81
persp. Vosnessensky, au coin de la Gr. Mestehan- 

skai'a, m. Elisséíew, anciennement Tour,

SEllVICES DE TÁb Le
ET

S E R V ÍC É S  A  T H E  
ORISTAUX ET LAVABOS.

CBAND CBOIX. —  FRIX TSKS MODÉRÉS. 1238

POUR CAUSE DE DEPART
on voudrait louer, k Réval, rae de Narva, non loin 
de Catherinenthai,un logement deSchambres.avec 
jardín, écurie, dépendances, ainsi que les ustensiles 
de cuisine et Service de table: 500 r. Du 1" juin au 
1"  septembre. S’adr. rué de Narva, genéral hssen, 
lléval, n« 274, 1390

A LOUER 1391
un logement confortable 15 «u 20 chambres, pour 
3,5ü0-4,l00r. Rué Gagarinskaía,n*5, prés du quai.

DE

L ’administration de la Banque a Fhonneur, par le présente avis, de porter 
k la connaíssance de MM. les actionnaires que le üividende de 9 r. 50 c. par 
action de I "  émission pour la premiére période d'activité de la Banque 
1872) et qui a été approuvé par l’assemblée générale dn 24 avnl de 1 annee 
couranto, sera distribué:

A  S t - P é t e r s b o i i r g ,  chez les commíssioiinaires de la Banque, MM.
Kaselak et C*.

ESé-val^ á la caisse de la Banque, et 
P c r u a i i ^

LITERIE FRAN^AISE

G L É N A T  E T
BLACHON ET TOUZET, successeurs 

Seule maison spéclale
á St-Pétersbb!urg, n** 30, Grande Morskaia, «• 30.

Lits en bronze 
et̂  en fonte. 
Lits i de fer 
pliants. Lits de 
voyage, dits Ga- 
ribaldi. Lits 
d’enfants etber- 
ceaux. Som- 
miers élasti- 
ques. Mátelas

de toute sorte. 
Canapés lits. 
Couchettes, 
oreillers et tra- 
versins; stores 

et jalousiea; 
Lavabos. 

Meubles de 
jardín, etc.

La maison se charge de toute sorte de travail en ta pisserie.
P R lX  IHODÉRÉS. 1273

k la caisse de la succursale lócale de la Banque. 1374

SITUATION DES GOMPTES

A mm
un logement parfaitenient meublé, au bel étage, 
avccentrée deparado, 5 chambres, antichambre, 
cuisine. conduit d’eau. PftÛ e Morskala, au cora 
de la Gorokhovaía, maison Tatistchevr, n» 9/12, 
gement n" 11. Demauder au suisse, 1392

DS Li

B A N Q U E C O M M E R C E
BE

T T tA ^ S P Q R T S  íN T E R N A n m U ^

ASSU/iAArC£S

^  . í - c F ' P A fífS

fsnsfíem^ Ds ms’jar R U £  m

^ 6

Costumes d’été
1277

1345

A . I 5 0 L L 0 T ,  T A I L L E L R
Elégance et boa marché. Costumes complets á 25 r. et au-dessus.

depuis 7 r. 50 c. Perspective Nevsky, maison n* 10.

GANTS, OORSETS ET MODES.
Pour cause de démolition le magasin Riviére est transféré momenUnément sur le 

canal, pont d’Anitchkow, maison n“ 38, logement n“ 26.

COMPAñÑiÉ MARlf¡ME
F R A N C O - R U S S E

LIGNE RÉGULIÉRE ENTRE LE HAVRE ET ST-PÉTERSBOURG,
par les steamers de 1" classe: Emma capitaine JuUn\ ViUe de Malaga capitaiiie 
GorUere, incessamment attendus á Cronstadt, d’oü lis repartiront dans 8 ou 10 jours. 
Ces deux steamers sont nouvellement aménagés et ont des cabines de P* et 2 
Cl̂ SS6

S’adresser pour plus ampies renseignements á MM. C. W a c h t e r  & C% Galer- 
naia, n* 20, maison Outine.

BANQUE IkmiFTE
D E  S T - P E T E R S B O U R G

porte á lacüimaissance générale, par le présent avis, qu’á partir du l* ' mai de 
Vaniiée courante et jusqu’h nouvel ordre, elle paiera sur comptes-courants et 
dépóts a échéance iiidétermiiiée un intérét de 4  1 /2  0 /0  par aii. 1381

A V I S .
L ’administration de la Société russe de navigation h vapeur, de commerce 

et du cliemin de fer d’Odessa, a Thonneur de porter á la connaíssance de MM. 
les actionnaires, concernaiit Fentrepi ise de la navigation vapeur, que le divi- 
dende pour l’unnée 1872 a été fixé par l’assemblée générale tenue le 29 avril 
de Faimée courante á 53 r. par action, et que, déduction faite des 20 r. délivrés 
d’avance en iiovembre 1872, les 33 r. restants par action seront payés au comp- 
toir de l’administration, h partir du 2 mai courant, les ¡unáis, mercredis et ven- 
dredis, á l’exception des jours de féte, de 11 heures du matin á 2 heures de
l ’aprés*midi. vr t • *

Le siége de radiniuistration se trouve au coin de la perspective Nevski et
da Trultski péréoulok, maison Eostovtsew.

Les personiies qni demeurent á Odessa peuvent, si elles le désirent, pré- 
senter les coupons qui leur appartiennent au comptoir de la Société, á Odessa, 
et V recevoir le divideiide qui leur revient. 1376w ____ _ .

SUCCURSALE DE LA BANQUE DE COMMERCE

f S I B É R l E
a u  r  a v r i l  1 8 7 3 .

ñ£coum ^£/m

15

DOIT.
Caisse: Argent comptant 
Comptes couranta:

Propriété de la Banque :
Fonda publica et autres valenrs

Escompte des effets de commerce :
Revétas de deox signatnres. . . .  
Revétas d’nne signatore avec garantió

Avances :
Sar effets garantís.............................
Sor marclAndises.............................

2,239 28

158.831 15 
174,365 05

333,196 20

16,723 27 
433,194 40

449,917 67

880,344 89 
17,000 *

897,344 89

41,087 * 
294,912 01

335,999 01 
131,878 •• 
500,000 *Succursale de la Banque.................................................................... on koq q9

Correspondcmts de la Banque.............................................................................  ’I i i a\
Compies ............................................................................................................... i «  íofl qñ
Frais d’admiüistration, d’entretien et d’opérations...........................................  iB,o^q oo

2.702.115 16
AVOIR.

OípiíaZ (40 o /o  sur 4 ,000 ,000 }........................................................................ 70
Comptes-courants................................................................................................  266,746 7U
Dépóts :

A échéance déterminée.....................................................  158,420 »
A échéance indéterminée................................................  27,685 87

jRéescompfe des effets de commerce...................................................................  262,550 *
Succursale de la B anque..................................................................................  na
Oorrespondants de la Banque.............................................................................  ‘
Intéréts, non compris ceux déjá payés............................................................... ^

2.702.115 16
06sert)aí«m : La succursale de la Banque de commerce de Sibérie k Irkoutsk a commencé 

ses opératioQB le 25 février 1873.

COMPTE-RENDU
BB L1

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION A VAPEUR

D A ZO W
pour rannée 1872.

.r

C o n i p t e  d e s  p r o f l t s  e t  p e r t e s  p o u r  l  a n u é e  1 8 7 2 .

DEFENSES.
Entretien de l'administration.

Emolumenta du directeur-ordonnateur pour dix mois. . . .
Emoluments du personnel.....................................................
Frais de location des logements, chauffage et éclairage. . .
Patente de commerce...............................................................
Frais de chancellerie et menúes dépenaes.............................

2,500 » 
2,936 66 

692 > 
495 20 
310 50

Entretien des agenta.
Intéréts payés á divers agents . 
Frais de location des entrep6ts

3,672
352

Entretien des bateaux á vapeur et des bargea.
Entretien du personnel.................................................................. 29,328 06

6,934 36

4,024

BE

S IB ÉR IE  A  IRKOUTSK.

Le capilal de fondation de la Banque de commerce 
de Sibérie esl de 4,000,000 r.

La succursale de la Banque a l’honneur de porter á la connaissance du public qu’ayant 
commencé ses opérations le 25 février de Tannée courante, elle paie et préléve les Intéréts sui- 
vants, jusqu’á nouvel ordre :

ELLE PAIE.
Sur comptes-courants et dépóts remboursables sur demande . . 4 0/0 par an.
Pour 6 mois................................................ , ............................. 4 1/20/0 *
Pour un an................................................‘ .............................. 5 0/0 »
De 2 k 3 ......................................................................................6 0/0 »

ELLE PRÉLÉVE:
P o u r  l ’o o co m p te  d es  elFets d e  eom m eree .

De 1 k 6 mois.................................................................................. 7 0/0 par an.
De 6 a 9 mois..................................................................................8 0/0 *
P o u r  a v a n ees  s u r  v a le u rs  á  Ín(érétS) c a r a n t le s  p a r  l ’E t a t :
D e l k 9 mois.................................................................................. 8 0/0 par au.
1 0/0 de plus pour les valeurs non-garanties.

S u r m a re h a n d lse s  s u r  p la ee , d an s le s  eu trep d ts  t
De 1 k 9 m ois ........................................................................ 80 / 0  par an.
Sur les crédits ouverts avec garantió..................................8 1/2 0/0 »
Observations : 1® La Banque paie des intéréts pour chaqué jour sur les dépóts rembour­

sables sur demande; en remboursant le capital des biilets elle délivre en méme temps 
les intéréts pour tout le temps pendant lequel ces biliets ont été en circulation; pour ce 
qui est des capitaux qui restent k la Bauque, Ies intéréts en sont payés tous les 6 mois 
k partir du jour oü le billet a été délivré.

2* Les avances sur métaux et or de.schlich et Taequisition de bons de mines se font 
aprés entente mutuelle entre la succursale et les emprunteurs ou les vendeurs.

3® La Banque se charge des transferís d’argent dans toutes les localités .ok se trouvent 
des comptoirs ou des succursales de la Banque de I’Etat; elle se charge de différentes 
commissious, telles que: l’achat et la vente de valeurs k intéréts, de bons, de mar- 
chandises, etc...

4® Pour avances sur bons des mines, la Banque délivre 10^0/0 de moins que la cote de 
la demi-impériale k la Bourse.

5® La Banque délivre 10 0/0 de moins que la cote existante k la Bourse pour avances 
sur valeurs k intéréu, garanties par l’Etat.

6* Les biilets de la Banque de commerce de Sibérie délivrés en échange des dépóts d'ar - 
gent qui y ont été faits, tout comme les actions et obligatíons de la Banque, sont ac- 
ceptés eu gage dans toutes les administrations de l’Etat aux prix fíxés par le ministre 
des fínances (§ 27 des statuts de la Banque}.

La succursale de la Banque est ouverte tous lea jours de 10 h. du matin á 8 b.. 
do raprés-midi, les dimanches et fétes exoeptés.

Elle a son siége : au ooin de la rué Trapesnikow et de la place du Bfarché. mai 
son R.as snine. 13»^

Gérant S. M a ier .

B A N Q U E  D E  C O M M E R C E
^  DE

ÜIBÉRIE
C A T H E R I N E B O U R G

Capital de fondation 4,000,000 r.
L'administration de la Banque a l'honneur de porter k la connaissance dn public qu k 

partir du 15 mars 1873, et jusqu’k nouvel ordre, elle paie et préléve les intéréts que voici:

ELLE PAIE :
Sur comptes-courants................................................................ 40 / 0  par an.
Sur dépóts remboursables sur demande..................................4 1/2 0/0 »
Pour sil m o is ........................................................................ 5 1/2 0/0 »
De 1 k 3 ................................................................................. 6 0/0

Pour plus de 3 ans -• aprés entente mutuelle avec l’administration. 
Observation. La Banque accepte des dépóts d’argent de toutes les localités de la Russie et 

provenant de personnes, d’établissements, d’églises, de monastóres. Les dépóts peuvent 
étre faits en personne oo par la poste; — dans le dernier cas on envoie immédiate- 
ment k l’adresse indiquée les biilets constatant le dépót des capitaux. Les dépóts faits 
k la Banque sont garantís par le capital susmentionné de la Banque.

ELLE PRÉLÉVE
Pour l’esoompte des effets de commerce:

De 1 k 5 m ois........................................ »............................... 7 l /2 0/0 paran.
De 6 k 8 mois inclusivement.................................................... 80 / 0  »
Pour 9 mois.............................................................................8 1/2 0/0 »

Pour avances sur valeurs á intéréts, garanties par l ’Btat:
De l k 9 mo i s ...........................................................................7 1/2 0/0 par an.

Sur valeurs nou garanties — 1 0 /0  de plus.
Sur marchandises sur place, dans les entrepdts et en route;

De 1 k 9 mois..................................................................................80 / 0  par an.
Sor crédits ouverts avec garantie................................................ 80 / 0  »
Observation. 1® La Banque paie des intéréts pour chaqué jour sur les dépóts remboursa­

bles sur demande; en remboursant lo capital des biilets, elle délivre en raéme temps 
les intéréts ponr tout le temps que ces biilets ont été eu circulation; pour ce qui est 
des capitaux qui restent k la Banque, les intéréts en sont payés tous les six mois k 
partir du jour oü le billet a été délivré.

2* Les avances sur métaux et or de scMich, et l’acquisition de bons de mines, se font 
aprés entente mutuelle entre la succursale et les emprunteurs ou les vendeurs.

3® La Banque se charge des transferís d’argent dans toutes les localités oü se trouvent 
des comptoirs ou des succursales de la Banque de l'E tat; elle se charge de différentes 
commissioDS, tels que l’achat et la vente de valeurs k intéréts, de bons, de marchan­
dises, etc.

4* Pour avances sur bons de mines, la Banque délivre 10 0/0 de moins que.la cote de la 
demi-impériale á la Bourse.

5® La Banque délivre 5 0/0 de moins que la cote de la Bourse pour avances sur valenrs 
k intéréts garanties par l’Etat.

6* Les biilets de la Banque de commerce de Sibérie délivrés en échange des dépóts d’ar­
gent qui y ont été faits, tout comme les actions et obligatíons de la Baique, sont ac- 

ceptés en gage dans toutes les administrations de l’Etat aux prix fíxés par le ministre 
des fínances (§ 27 des statuts de la Banque).

L’administration de la Banque est ouverte tous les jours de 10 heures du matin k 3 bau­
res de Taprés-midi, les dimanches et fétes exceptes.

Le siége de la Banque est situé rué Fétissow, maison Kozitzine.
Le président de l’administration : M. M. Nourow.

Les membres : MM. J. Tarassow.
A. Eharitonow.
A. Sokolow.
A. Ponikarovski.

Le Directeur: A. Ponikarovski.

Combustible.
Graissage et éclairage.....................................................
Gardes, hivernage, etc.........................................................

Bemonte.
Remonte des bateaux k vapeur et des barges...................

Dépenses générales
Dépenses diverses................................................................
Frais de v o y a g e ..............................................................
Dépenses de donane et de navigation..................................
Frais de poste...................................................................
Télégrammes...................................................................
Traitement des employés malades et médicoments. . . .
Frais d'insertion des annonces, etc.....................................
Gratifícations...................................................................

11,700 50 
2,650 13 

568 55
44,247 24 

1,524 94

1,717 20 
2,164 12 
2,326 96 

137 28 
216 75 
168 23 
422 42 
728 25

Ghargement, looation de bateaiix et déohargement.
Payé k diverses personnes..........................................................

A varíes.
Réparations et diverses dépenses................................................
Benéficas.......................................................................................

7,881 21 

13,100 06

955 50 
49,658 66

128,325 97
REVENES.

On a pergu pour le traúsport de ohasrgements.
Entre Taganrog, la rade, Rostow, Kertch, Taman et Guónitchesk...................  128,325 97

128,325 97
La Sooíóté de navigation a vapeur d'Azow a oommenoé ses opérations le

pe mars 1872.
Conformément au § 49 des statuts, on déduit dos bénéfíces 10 0/0 du chiffre du 

capital employé k l’acbat des bateaux k vapeur, barges et objets mobi- 
liers (dont 5 0/0 sont employés k lenr renouvellement et 5 0/0 en guise
d’assurance)................................................................................................

5 Ô /O en favear du capital de réserve ..............................................................
Le reste dn bénéfice net comme dividende..........................................................
Aux actionnaires par 9 4/100 0/0 ou par 4 r. 52 c. par action (pour le premier 

versement Je 50 roubles)........................................................................

24,535 » 
2,482 93 

40 73

22,600 > 

49,658 66

Bilan poór Tannee 1872.
AOTIF.

3 remorqueuTS k vapeur...............................................................  77,376 28
14 b a rg e s ..................................................................................  122,489 43
3 g ru es ....................................................................................... 8,304 53
Forge...........................................................................................  612 67
Débarcadére et comptoir............................................................... 5,803 74
Diffórents objets mobiliors..........................................................  6,228 35

Objets mobiliers achetés en 1872 ................................................
Caisse.

Argent comptant en caisse..........................................................  1,573 80
En compte courant daos les établissements de Banque . . . . 73.263 12
Caisse des agents......................................................................... 1,300 17
Divers débiteurs........................................................................  5,436 32
Frét dü par différentes personnes................................................  3,820 94

Dépenses faites pour l ’année 1873.
Patente de commerce............................................................... 495 20
Arrhes données pour le com bustible......................................  2,000 *
Avances faites pour la remonte....................   1,400 »

220,815 * 
4,246 66

85,394 35

3,895 20

P A S S I F.
Capital.

5,000 actions k 100 r. dont le P ' versement est de 50 0/0 . . 
Re^u k compte du second versement les autres 50 0/0 sur

730 a c t io n s ....................................................................
Créanoiers.

Dü k diverses personnes...............................................................
Capital de réserve-

6 0/0 dn bénéfice net qui monte k 49,658 r. 66 .........................
Reste aprés la répartition dn dividendo.......................................

D ividende.
A 5,000 actions k raison de 4 r. 52 .........................-

314,351 11

250,000

36,500 *

2,727 46

2,482 93 
40 73

22,600 »
64,351 n  

‘314,351 11
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